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LA HAYE ‚49 Seplembre. 
finances ‘des Pays-Bas. 

} Rd Eon EPE de De AN 5 d An : fi j } 

„Le co té general, des regettes et dépenses pour l'exercice 

‘de 1842, établi: conformément aux dispositions résultant de 


' u 


l'article. 126 de la Loi Fondamentale et de l'article 38 de la loi / 


‘du 5 octobre 1841 (Bulletin des Lois n° 40), et communiqüé aux 
Etats-Généraux dans le.conrant de juin dernier, a fait caungître 
‘que lesdépenses pour 18425’ étaient élevéesà. fl. 69,887,399. 18. 


etles recettes, à ... ..… .. . : .…… «- _61,715,510.48 | 
Een ESOSEN 
„En conséquence l'exercice.de- 1842 a pré- EN 
senté ua. defieite'dleyant À, «2 74:4,4.t,s 18, 170888 


äruds ed B 

La loi du 6 mars 1844 (Bulfetin dee hoierm.13) börreernd 
le complément des voies et.mayens, pour. 1841, 1842 et 1843, 
a pourvuentre autres au déficit pour Dexercicede 1842, estimé 
Primitivement, à la somme de. … eed ane fl. 9,659, 700.00 

Maintenant il appert de ce compte général 
que le déficit pour 1842 a été seulement de. . 

Ainsi le deficit pour 1842 a été en-dessous— 
del'estimation primitiveetoffreunedifférence 
de eas eenn te eee hef 1,467,711:30 
“De plus on vient d'envoyer aux membres des Etats-Généraux 
le rapport communiqué aux deux Chambres le 20 mai'dernieret 
présenté au Roi par.S. Exc. le ministre des finances, conformé- 
ment à l'art. 126:de. la:Lai Fandamentale, sur l'emploi des 
mtöyens durant l'antiée 1843; en rapport avec le: budget géné- 
ral des recettes et déperises ; de rapport présente en même temps 
un-apercu général de la situation du trêsor. public au ler jân- 
vier 1844; tous les déficits ou sommes excèdant le chiffre des es- 
timations primitives, s’établissent ainsi: … 

1e Arriéró de 1840 et années antérieures. 

Déficit sur les exercices de 


_8,171,988.70 


. e es, ee  e . … .e … e 
: 


fl. 4,459,259.18 





2 1841... veen ortervene es 156;371.56} 
ge 1842: te ee 6,549,109.79: 
Ae 1843. Ee. 0” 5,906.877.68 


on oeren ti to Áo 19,441,118.22 
Maiù vötte‘somme sera diminudealu bénófiee: qui aura puú être 
‘éonstaié sur l'ekercice de 1843 deptis Te jour de ‘lä'signature 
de ce rapport.…. ..…. …-- oee er « « «  848,173.73} 


Eer n e Reste fl. 18,292,944,484 
… Somme He, brnelle.4p bornent les’ piäwisions de Ja lo? par sttite 
del'art.8}-de ln eee Pi 

":: Ce résultat est bien plus favorable que. ne \’avaient fait pré- 
sumer les estithations précédentes, car on avait porbé: « 
‚1e l'arriêré de 1840 et années antérieured,  _ * - 
suivant Ja doì,du 10 février 1844 (Bullefin 

des lose n.° 10}à. .… . …. eer « «fl. 4,488,523.844 
26:30 et 4°, supplément des mmoyens pour i 
1841, 1842et 1843, suivant la loi du 6 mars 
1844 (Bulletin des lois n.° 13)à. ...'... 








17,152,800.00 
__… Total. . „£,21,641,323.844 

Dont il faut déduire la somme indiquêe 
cidessus, «sss t eee see ee « * 18,202,844.18f 


… Ainsi tous les. arrióróg zbtunje et comparés… 
avec les estimations précéderites ontbubiune …… 
„Siminution de. .... « «« «es.» fl. 3,348,379.66 






N Eeuttleton da: Jyuwnat dé Eá Maye. 30 Sopt. 1845. 


en LA LIONNE en 
Be 75 Les bites fauves. 


… Gustave de Monrion était couché eur:un viehe divan;quand Léona entra im- 


tg. 


“Pétiensemeut chez hui; avait les yeuw fizds an plafond et sn pipe éteinte |-- 
ce qui prouvait qu’jl était | - 


‚Svant d'être achevée avait éehappó de ses mains, 
‚Plongé dansde très profondes véflezións, …: 
ee = Â quol pensez-vous done, fui dit.Léonad'un ton mécontent, voilà huit 
“Joursque je n'ai-eu.de vos nouvelles; vonsné m'aver pas éerit, vous n’avez 
‚Pas:passéehrez moi,: °_°: REE A ei, 
“== Âh! vous voilà, lui dit Gustave, je vousattaadaie:. — … : 
C't Bé pourquoi? IE 
“7” Pour vous dire. que ce que vous m'aver demandé 
sible, ì Ĳ veel , 
‚7 Pauvre gargon! fit Léona. en lezarit les épaules eter jetant sur on eiége 
ta otsa'eravache; faitea-moiservir quelgue chose, carje:meurederfaim. 
fi tave sonna, le valet da chambre. que Morrion aait dénoneé k Vietor 
„se tendu afs intéréts de Láona, pavut andsitôt.” …… ” 
… =Praner les ordeas de madame, lui dit Monrion en se recouchant molle- 
„Wentearaon canupé.' …… 0: | É 0e er 
„ 1M&ona donnases ordreset dit Monsion:-: —. … NE 
" Á prapas, comment se fait-il quo je vaus trouve levá de si borne heure ? 
7” Fallais me coueher quand vous òtes arrivée, : Bd 
‚TT Vous avez passé la nuit au olab ? deet 
T'ai pase6 Îa nuit ches moi ; M. Jeun, votre espion, peut.voua l'attester. 
„19e BlÀquoi avez-vons donc-paesé Ja nuit? … …: 

Pe pasaúe io, sur.de canapé;à rôwer…. AE 
geor ts vaus trom pez, reprit Leede eu st ant t da où on Îui 
Bvaitdenwi à dejedeer? prit Leo stasseyant dezpat la table Ì 
ae TUE vous prétendiez jadis avoir reyé de votre dictionneire.… 


sant ie jee re four;saus vous trompea, det: négligemment Gustave en ràmas- 


Ô 
t hall Appris le mot, j'ai redbnne qat'it-arpit un'sens. … 
“=r E&i done vous aexrpliquá ae sens ® dm seek 
_— Moi seul, : 
— C'est à dire 
Omandé est im 
faire. el 


1e HR 


®BU tout à fait impos- 


brt 


ie es 


„teprit Léana en frougant Je sourcil, qub ce que je voubavais 
possible, parce quc vous avez reconuu vatre inguffidance à le 





tn rte 


(1) Voir le Journal de La Lvya, d'hier. 


'quilibre.dans, natn 
Y 





MBA4 (Bullevin.des Loùs n° 14). 





vonsávez passé lanuit à appreddre ie vaat: impossible : 


OUg serpent de soie à tête d'amsbre, qui servait de tugau.ùsa pipe, je { 


| tiefois, je panse qu"if vous én: teato'áut moins ane, c'est.de faire parfuitement 






_ Ce régultat est encore bien plus satisfaisant que la somme de 
fl. 2,700,000 que l'on avait ecu pouvoir fixef, lors de la proposi 
tion faite le ler décembre 1844 sur le complément des voies’et 
moyenspour 1844et 1845. 

‚ ‘Lorsqu'on aura établi le compte à partir du 1°r janvier de 
cetíe année et qu'on aura clos l'exercice de 1848, c'est alors 
qu’on popera définitivement conhaître le chiffre nécessaire pour 


| couvrir-de dèficit de 1841 à 1848 d’apròs les voies et moyens 


“désignés par la loi du 6 mars. 1844 ( Bulletin des Lois n° 14), et 
g:est alors aussi, et le ministre oze Je dire avec confiance, que 
„nous serons arrivés à cette époque si longtemps désirée de T'é- 
ituatian. ancière, un des búts les plus 
STD De | 
d ] jest. 9. 
présenter la loi du 6 mars 1844. 





A l'exemple du Roi ef des membres de fa! famitte Wiyate on 


rivalise de tous les côtés_à chercher ‘Jes inuyens de blialiger"la 


situation de la classe indigente. Les Etáts-Provinciaux de la 


Gueldre ont résolu, de faire un emprunt-de 200,000 flarins au 

EN, OE . î . 1 . ost - . a i 
moyen djactions de 100 florins, sans intérêt, qui seront restituês. L 
en 8 aus. Ces fonds sont exclusivement destinésà pourvoiraux , stations S. M. Vimpèratrice, avec Mme la 


besains des.nêcessiteux. 
Le prewier jour où lemprunt a êté ouvert on a réalísó des 
sousèriptiòns pour une samitme'de 6,900 florins. … 


lui manque par suite du renchêrissement des substances. 


… Enfin les villes de Leide, de Schiedam, de Middelbourg, de ! des Pays-Bas ont pris congê de8, N. 


Lierikzee, etc, ont.nomroê des comanissions spêcialement char- 


gées d'aviser aux moyens de prévenir que la classe peu fortunée | Russie a eu la satisfaction de, scam 


du peuplen: manque du gäcessaire pendaht \'hicer. 
“La chambre de: eornmyeppe.de Zwolle a. Fésola de fatre venir 
ive de pr: de terre, elf deur 


d'Eadage-an wire de 
pii Yopondest à l'attente qu'on en congoit, elle en fera ‘venir 


ulres ehargeïnens. 


…— Áu:reste; vn mande de cette ville que le dernierinarchó hèb-J petit château de Ta, Basièra ra 


domadatre a été très-bien approvisionnó, et-qae le prix des 
portimes detérté a diminué de 50 centspár rasière ; celui du 
seigle,de 75 cents à ua fl, et celui dü sarrasin,de 2 florins la ra- 
sière, De.cotte darnière denrée il y avait:B80 rasières au mar- 
shy mio osamengepnsient. pas. d’ vren.aroir vn one aassi forte 
ereraad tener aide achine 
hast wirt Te EL ach , LN Ee wf ret alba 
Là KBWRE des prtmes de terre, bertidii dé Détentér, päraft 
diminver ‘dans ces contróes, et plasieúrs caliivateuúrs assurerit 
gee Fon peut espörer faire un bon usage des tubsercules qui sont, 
encore en terre. - ed ik ke t 


en: Le 





‚ D'apròs la revue agricole nrensuelle, on regait de tontes’ les’ 
parties da Danemnarck des.rapjjorts très-satiefrisanis sur la ré- 
‘úohte de oette anne, Celle du seigleest óvalugeà 1de plusque 
ri pb aenées moyennes, celle de.V'orgeest excellente, ceibe 
dE avoind est moins satisfaisante, oependant:blis:evtöde ta,ré- 
oblte d’ gyne annóe médiocre. Les pomines de:törre, le lógume le 


plus cultivé en Danemarck, promettent ube.résolte des plas | 


"akkendantes. Si l'autonthe est (eat, cette année oocuperá-une 
‘plaoe distingade dans les annalesde l' agrieulture, | 





TE SRE 
‚—t Vous n°êtes pst heuraus 
une bou fféo de fumée; oe due vorga m'evez.damendé est impossible; parce qoe | de mal à cette chármante fille. 


e ca matin, dit Gustave en langant an profond 
:je ne veux.pas le faire. Een ane: ê 
…_ Une légére contraction altéra 4ee traits dE ne ed 
insolemmentindifféradt: … rs ies de os Set rept dtun ton te plas 
— La volonté est la grande prétentign:des impuisse: 
“_-—Celase peut, dit. Gustave; pd alik 
‚ vous deyez être. un excellent juge de vette question gen 
-_— Je m'en vante, répaxtit-Lédnn, car tânt ce que j'ai voulu deleten: 
— Eh bien! reprit Gustave, en aitisánt nenchalamment sa pipe, je u'aurai 
‚pas pe que je ne, veux pas avoir; cela me semble de la même force. 
„— Vous aver bien vieilli pn huit jouss, tui dit Leona. 
—.Nen, purdieu! ft Gubtave: jamatt'je ne me suis senti aj jeune: 
== Daus quelle fontaines de Jaurenco-vous òtes-vous done. plange? 


— Daus un regard bleu, däns une parole séraphique, dins unè auréole d'in- |: 


nocence. : 


‚Ah! Gt Léona en riant, nous en somtmes-là; c'est fort bien; je vuis-que je 


n’aì plus rien à faire ici, à moins que vous ne vonliez ni’acceptér.pour confi- 


„dente: c'est un emploi que j'ai envied’essayer, en vous voyant prendre celui 


de Celin d'epéra-comique. id 
se, il faut des vases d'un cristal pur et limpide;'au nouvel amour que j’éprou- 
ve, il faut pour confidentes des ames blanches et chustes. 

— Vous vous égarez dans vos bergeries, mon cher,‚répliqua Léona en riant; 
vos ambroieies ne sontaqae du fromage à-la crème, et les vases-où on les prépa- 
re sont d'iguobles eruches de terre; mais, vu l'état du papa, on vous les fa- 
brigugra’probablement en pordelaine. - : : à : 

Gustave fit un geste d’impatience qu'il cacha le avieus qw’il put et attisant 
eneore sa pipe qui brûtait à tmerveilfe;:Léona continua: … 

== Savez vous, dit-elie, que ce M. Thará vous feza un très-beau beau-pêre? 
Un beau-père !dit. Gustave, comsuant l'entendez-vous ? 

— Mais dans l'acception naturelle du mot; je vous ai prié d'essa yer ge que 


pouvait un gentitkesame, élégant et sp gel sur le coeur de Mile Julie Thoré, 
et j'apprends ce utune petite bagageoise bien apprise sur un pauvre gart 
gon bien niais et erédule. Il y á jours, quand, à défaut du portrait en 


‘vierge de cette Pôotrait que voui'äver pu obtenir de M. Amab, je vaus 
ai demandé d'enlever te modèle au;peintre; puisque vous n’aviez pu lui enle- 
ver la copie, vaus m’avez dit que c'était Paffaire de huit jaurs, et vous êtes 
parti en denquérànt. Je me buis fiée à voùs. Jarrive. Je croyais trouver un 
triomphateur, je trouve un vaincu. Mais de tóutes vos bonnes:quolités-d'au- 


les choses quand vous voulez lesfaire. Vons ne. laigserez pas votre défaite in- 
complète, et je suppone que-d’tcî à quelques jours, si ce n'est déjà arrivé, M. 
de Montaleu se prösentera chez M. Thoré, afin de lui demander humbiement 
la main de sa fille pour le jeune comte Gustave de Monrion: _t 
— Geta n'est point fait, dit Güstave, et cala na se fera pas. 
— C'est encore sans doute une tmpossibilité ? 





était proposèd:afteindreen faisant : 


A Rotterdam, la rêgenre a vote une somme de 160,000 | princes, Mme la duchesse de Dessau apel. aes mnlans cib 

florins pour. l'achat, de spbstances alimentaires, et une antre | d'Antiglt-Göthen: Au bout dequelgget mi ) Onasor 
somme de 60,000 florins a été avancée à Ia conimission ehargée | mit en marche ; le roi et les pringen.w 
de la distribution journaliëre de vivres, por soplóer à ce qu'il trice jusqu'à Cöther, tandis que M 


Halité en leur | effets 8. B. ata ouk 
| pt Kad r 5 pi u” 







|-paran de ees.objets de la Hongrie dans. Ids Etets-hófölitares al 


— Âuz ainbroisies divines et parfumées, dit Gustave, avec une fatuitéjoyen- £ 

















ä'TA Häye, Lage Nieuioiltr, 
derrière le Pfrinssgrachty 
BURBAD PÓUR L”ÀBANNEitEN ; 
Chez M. Van Weelden, Ijhrajgf 
… _ $pui„à La Haye. 
Lés Hetsrds et paquetsloivent éven 
en Yoyés à la difecticn francs de pore - 
EE 
La récolte des pomines de terre se fait èn te moment dânò 
les environs de Paris. Jamáis, au dire des cultivateurs ‚ cette 
TS » er PE 5 a SU à 
récolte n'a été plus belle et plas riche dans les plaìnes Saint- 
Detis, des Vertus, de Nanterre et dans da vallée de Moitmo- 
reney, que cette annóe. Ces terroirs, qrì sòût sablönnenk , sont 
très-convenables à ce tubercule. . 





jj : y IA Bee H EET 8 
Ávant-hier a en lien à Leide la première àssembláe de là sà- 


eiëté röyale pour encouragement de ['hórticuttare, Spus lá 
prósidence de M. de Siebold. La séance à été núverte par ùa 


discours prononeé par le président, ensùite on lu le.rá port 
‚sur Îa sitnatron de la sociètó, et 


1ó, et dêlibóré sûr plúsicùrs puidi 
E'jognomieder plus ismpodam.t e me 


On écrit de Berlin, 24 sepstúinbre. - 
_Une trèsgrande activité se faisait reniargúcr hier dée bespre: 
rières heures de la matinée dans la coúr deòstatinns du che: 
min de fer d’ Anhalt ; les personnes faisant partie de la site de 
S. A. V'impöratrice de Russie et de pliisieurs tuútres. hants ‚per- 
sommuges y étaient seules adinises. À, 7 henvedieriva.à MK eone deg 

grande drichesa.at 
ses deux augustes soeurs, Mime la graade-dectiesse dougisiëns de 
Meeklembourg-Schwórin et Mme la princesse Frödéri ed 
Pays-Bas ; bientôt après on vit êgelement Arriver le zor, 
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minajes, te 


sh 








rière de Mecklembourg-Sclivárig 4 * 


Quelques heures avant sen dé 





net, le capitaine-Fedraff, nap iten 
ainsi qu'en magoifgue. desi LAT 


damsinent d'aa grand note lied as 


peage lui an NEEN 4 
a èté un pen chaagò «tga =d 


erjhaa Prusse De is. 205. 2dninlke. mobie. hiken) on 


talie, nes’est pasesalienéë. 
„ore Gesette de Fiene, da 18, publie waa modifonlidd fri, 
| Kebe da tarif des dousaês, kelativement aut derd 
ets quiserventÂ Ii gens wratten du eute, tels'qae | dtán! tt 
‚noix de Galles, le vitriol, ete. Le drpit dentrée'sr hee Holt 4 
reerd An wai et ren û été “diit de 16 fl: 
AOkr. le gaintt'à' 8 B. 2UKF. ; & Ifnijortstin de Hodéria, 
oto jd aad: A8 ker À 4 dor. Cofman 
importantes, bar on importe gour dn. milk ei. dens 4 





temands. Les cuirs laquês et dotés qui payaterit jusqtf iët <0 fl, 
‘entrèe, n'en paîeront plus que 23. L'impörtation. de Hoaitie 
est réduite de 9fl, 35 kr à BR. 50, et P'etportation.pouk… 
Hongrie de 8 fl, 20, à-3 fl 30. Les felatiors outsé ke Hongrie et 
Tes Ktats hóródttpiees wout donv tendre à proudeë de Ves 
dans'vet atticle. ” Ee PE 5 7 EA td 


EEN 





Batoe rg beeteartent'e VL 





t N s: it es bt N ie % rin 
„Ayres jaaqu'aù LI juillet: II pargit opdedeh madshitens de: 
et d'Angleterre se sont dóridós à adopter des mesures Gpsergiegnes 
pour forcer Rosas à óvacuer la rópublique orierttate (Montevris 


lere « 


On a Fegúr par la voie du Brési jd 


AEL 


en me 5 En eeen en 








— faut au contaire, j'aurais wap grande peur de céuadke, Jo mevr point 





— Oa plitôt, tui dit Lóona, voerene voubsspoint weaopser Vindeitagk do N. 
Amab : mais, en ce cas, que voulez-vaus fdire aloss de. votre passim. — - 
— Un rève, dit Gustave en se couchdnt sur te divan: 


Ee 


— Vous avez parfaitement raison, tet gronde. sngeste luunneind: est et savoir 


et vons, qui. prétendtz avoir une volonté de fer, | ne dósher que. ce que Hor. peut olsterrias et aaminte tewrdatitde de t'unieur do 


Mile Fatie appartiennant.à. „Amals,. vouê 


rt.à vous tos'falt sven honkeur tuseule’ 
part à laquelle vous puissiez prótendre, Sale oe ter 
— Léona, dit le jeune houuns avec wir kóger dédain, vous aver: bent rmilier; 
Jalie est une onge d’innocence et de eandeur, : ep bien Ss 

— Voilà le mot par où vorrd auriez dû cormmeseer; lui dit Lóone'; ib-ùous 


| eût épargné à tous deua ce faut esprit que mous venons de fairey et nett épar- 


grië, à mot durtout, des- mots que je tegrelte d'avoir dits: ” 
en Ab! vraiment, dit Gustave, ct aueld sont cue mots? E N p 
=n Vous me connaisses, fit Léouna, d'un.tou sérieut etafférlueut, vóus savez, 
qu'au milieu des écarts de ma vie, ‘vougsavez, qu'à travers tous tes principes 
moraix à wan sús, immoraux selon dee autres, qwe je me suis faits, # est uno 


chose pour laquellu j'ai toujours gardé ue pwofoerd st sincôre ruspect;: c'est Ìa 
passiun bien sentie, o’est \'amont. eet 
— Oui, c'est vrai, dit Gustave; ot je-toue ai enteadue à co sujet ezeuùser les 
plus étranges folies pour les fenrmps-les glas indignes, quand uer anrour #eeu- 
gle en était la cause, … … >: ‘ De 
— Oui, monsieurte comte, repeit sérieusement Eéonia, vous nv'evef emten- 
due pester ainsi et vous m'avez vue agir éh conséqueee ; jamaiswoud un faux 
prétexte d'amitië, ou de bon service à rendre, je n'ai étárdvélap dean ronme 
les fautes d'une femine qu'il adorait,nì à utvé femsno kes infrdétitde Bewelui en qui 
elle avaît foi. Si j'en agie ainsi ‚ ouseur le comte, c'esbepefoi: ne tac pas 
l'amour par de pareils moyens , on le reud belement doskserenx au coeur 
quì Péprouve. Je. comprends qu’dn.elfacé de ler vie F'ösreméehent qui vous 
fait-umn), je he comprende pae la torture qei le fais swufkeir ot le laisse vierg. Je: 


t voùs demande dortc pardon des so ppositiens. prebahentent U ds-faússes que 


‚j'ai faites au swjet des amnugdtle Mile Tyopé etde ME. Amtab. Vous aimez Jutie, 
„je la respecte dans votre ameut,je-lu vais vdmuie il vous plait de la'roir , Pais 
me urieux votre bonheur quema vengeance 5 ' 
— Vous aviez donc à vous venger drelle® a 
— N'uurais-je. pas m'en venger dijbard'bui? 
— Que vous avait-eile:dona fait; il'ya: huit jours? 
— Ne me prend-eolle pas votre cent eujourd’hut? s ; f 
Gustave ne s'intéressait plasbeêre aux passiomns di aux interétsde Léoria’ 


car il we poussa-pas plus lófn aé* guestione et répondit noachalsmment 


— Avouer qu'il yade votre faute. k 
— Vous n'êtesni générevix, ni adroit, Gustave, reprit Léoria. Vóub me faites 
ur erime du boûtreur que vous me devez et vous me forcezà vous die que je 


. ne vous croyeis pas si niads. 


— Niais, et sûr quoi, s’il vous plaît? B ad 
—=Je vous ai dit que je ne voulais pas toucher à votre foi; car le bonheur / 











an / e N PS eee « EN : z er 
desk un dela Jui sC1ê signifie, passé lequel les deux,ensarés |L es derne : AL 
) i iN 1 Pb Nt Pavdit pris Voffensive: Je 20 Plot ‚Hil avhä eBlévó 


Bd force pour vaincre V'obstinationadu dieta- 
rnation régnait à Bnenos-Avres, parmi la popa- 
Ss ®randtnoubre. d'Eurppêeus se sont retirés à Montevideo. Le 
red, tde cette derrière villea publié ane pgoclamation ponr 
Ne BREE tons leseritnyens anr armes cOntre Rosas, Legenbral 
Ki aes.mArchait, dit-on, au secours de Montevideo avec un corps 
de mille hommes fournis par fe Paraguay contre Vennemi 
LP ne EN Se 
zrLes nouvelles du Brésil confirment ee qui a été annonce pré- 
cédermnent des enibarras financiers dn gouvernement de ee 
pays. Le gouvernement a présente aur chambres plusieurs 
projets pour parer à vette position fàcheuser, et entr'antres un 
Pr6Peb pd rrant or8nlion d'une: banqne nationale àRio-Saneira, 
aù càyrital de 15,000 contós, 
“Deprlis ine senfaine áa'deut’ on 
pöiir diversts conitrées da continent. 
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Les journaax de Valparaiso, regis par la’ voie du Brésil, 
annonecent qu'un nouveau differend s'est élevò entre le capi- 
tainé Benat'à Tahitet.le commandant de la corvette anglaise le 
Talbot. L'olficier frängais a insist pour que le capitnine du 
Talbot saluât le pavillan francais, mais officier anglais à re- 
fasë de le faire tant que le drapean britannique ne fottcrait pas 
sûr lä'maisor di consnl de sà nation, M. Braat n'a pis vonla le 
_permettre et là-dessus le Talbot a‘remis à la voile. L'amiral 
frangais ayant appris ces fâcheuseg nouvelles, est arrivé à Val 
paraisa pour en confêrer avec V'amiral Seymour, mais celui-ci 
venait de partir pour Callas, On dieait qre les deux antiraux 
ont mission de ne pas se rencontrer. rabe i 
‘Ek ‘Moniteur Feafrgiiis pasbilie' te ‘rapport de ME. Romain Des- 
foskbés, doihrnandind 4E la sthefóh návaldde Bourbon; sur N'ex- 
pblitiowentreprise du eóWeert par fes-Franpes frangatses et an- 


glnists ‘widutre TamAtdve QMadaBaséar). Ce rapportmendus ap: 


PreiPreti Cie elri: hralt déjà érb'stenat par 1és lettres et leg 
ohrentrh erde Hotbot! U èn rösùte quótplgré Tes nonibreuses 
peAeseidfgeds pir teg Hovds, avantage leut édt en dêfinittte 
Pêsté, gruïscre Tes bâfinients: fhantiis Bagli dû päftir 
sânstvbie pt obrenir re h$ratioh des griefs qui leur avaient fait 
pdatdre les arines; Di reste, cetteiaffuire n°bg-sarait rester lá. 
Uit wonvelte dr pöditian aaraeeriamenient lieft, à moins tonte- 
fois queles Purofiëëns ve renonetnt à s'ëublir súr'cètte partie 
dé Maâdagasdar,: Nie EE AE: 
Eek nd, que les tronpes 
frilindarses” et'hg aika opd ë dé ‘cohöert, Les trAitants ex 
PABEERE TRINA En Didot lendiErit, én Elfot, A hos deli hations. 
Lie tppldre He WM Besfösses EE Särfaftt Harmonie a 
'gafistinttkent rBgrö entire Îés ‘suldats et les offteieks dds bâti: 
-_ntetts-qui ont pris part à cètte' poúrte expêdifion. Ce sont tes 
Franêuisqfri ont‘ eprourò’ Fe plas de pertes, ce qui pfovient 
haf ofthe dp cb mits étárent: plús Bófnbrdak que’ les'Anglaïs: 
ne seerh tate Heee vO8 ent fet bii e S Sn 
Nouvelles de Pridë. Ke Gha 

„Prgsstppanse, de, Flore belen oes glig tenta- 
Agsaasipat, ‚Sie fastejbönipg £ EJ Fogg % ing 8 
ai ag moment ou, monte gur son: eléphant, il venai 
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fer Te nonge et le premier ministre, , 
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Hentai Apespssinat dyht nous venaris de parler: … 
arden et, versyncuf | görps, durspirn le Rajah,Ge 
stn palais, afliës avis p je cangé“dû dirkar, entaure de ses gardes, quand 


ravioli, Wáclië dins 1 Fast dir Fört; ra sdi ikélehant dur'fetjaël le jah : 
-d gautnane; Be,soetie du fort. Daas ballen auilgrirdntPejtibarde di imovie. : 


„hegrriah; £ dir teudes lep roehesohes, passiblqs font: découvrir, Waagngsin, 


vénumênt de- 


„mals Votgecutilé Be fa nuit 1ès Erpcit int ustee sle Je raje ut en-’ 
A ENEN Ö Laken we stggusps.„Lorg ae btn Je gt 


h Hr te baden jà,de cet attenfat, il re 
tate Nisfkj EE HERpr rn à:pots prés én (ed ekttres-*'s | ’ sin 
imasregagrljerduds prèt àrmdarieyicar jo blie sbo uses /bimBle: vatet etyma die 


dekendantient Mais s:il.opletranger. p catattentat, il eshde!keplug siauple ind-: 
î if m’nide á découvdir cei ennemi caché. Tous les ghefs de état pont, : 
en ce moment, devant moi. Si quelqn’un d'entre eux désire ma perte, qu”il, 


tice qu’i 


48 tea depuis puês A Ae) zewgn ren Si geta têfe de mepa, sqidats, gp'on 


ut mat en suls pret également, is embus 
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vanbpue,vorgirgittin : 1 
-isstanif) ols noio on 
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C'est ba or. 


riep Nene mpersiskendont à prétendre, que:M.. Amab est. la discret. atiant de; 


abten Gora KAN] Ì 


£ dinapliergue cette sujrpositior-m’est échajyde. ì 


eelte jeune fille ? DE eet etsetntte 
„IM otr de vonaiprien 
Yn Hainan apeikebaez ane) … 

Léona haussa lea épaulesetrépantitg … ed 
veurter Vonaâtes keu, Gustave, tous êles comme les-enfans curieuz, qui venlent! 
-savoir.absobursent de secret de la poupte qui les amuse; ils lu retournent tant 

‘qu'ils Bnissegt par lar hriser ; vous briserez votru'idole. 
— Avez-vous peurde m'y aider? … 
_= QOuijicar vaus.ne me Je pardonneriez pas. 
— Qu'espérez-vous done? … 
Le tempsest-un grend. maître, é 
‚Bi je vous demandaisan. conseil, Léona?.… pe em Eer 
— Une femme n'eg: domae point dans la position où je swisyon Ia: ereit jalan- 
se, elon accuserait le saleil de ténèbres si cette jalouse le moatrait du bout du 
doigksen disant:qu’il Selaises + … - ee : : 
emi Vous geap'nimezdengplaedutant? nr WEKE tE 
de ne.vous-aime phag Aasezipourbmoûrie de votre infidélâté, omais je. ne 
an4s pas eacore assaz rotte amie pour vous défendre contre une:sottise ou'un: 
malhear. enn dt 
— Vous mademapazj. Liena, vous haïsser eette.Jalid, vans voudez da'perdre, 
vous ma avez dike FoM jnb vuns aaviez que:je:n’aurmis jamnis été de gaitd.de 
cur entreprendre ja séduction d'une jeune fille innocente et pure, vousl’a4 
vez calouinice pourdever messcaupites … 
er J'avoue que je l'aicentomnide, +5. … 
en Daurs quel but? oek tibet. n nd ' 
— Pour la jerdre, vousl'averidit, 
—Eignaintenaut? , tt eens ob tente gene 
corr Maintenant que. mon:but tal maulqué,„j'avone que je l'aiiealomnide. 
… Gnstate ésmuiriuait da figure de Léotte, dont beapressian--désosperée et iro- 
nigne sen blaitenechër ou nne violente colère; eu me.profondedautone. S 
rem, bona, g'éeria-Ghstave avec éelat, VOUsBteahrue inforhale:ordature! Et 
„bien oui, j’ninie zette jetne'fille, je Haime comme un: fau, Now, je vous: le ju 
Te, je n'ai point fait de poésie, l'aspoct de-ce,jenne et dharasaut visage, où nuli 
le paasion n'a laissé nne triste empreinte, cette: eahmie Jimpidité dela voix 
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IE | 
en 


ERE EE à 


éeho du calme limpide de son ame; eelie Virginitó da égard: pûirayonne À : 


virginité de la penseée, fout-cela produit autour de cette noble et helle. enfant, 
une atmosphêre douee, fraîche, embaumée, qui- A ratimdma mio, G'est-la dé- 


lieieuse sensation du fiëvrenz à qni Pon permet de se plonger. dans une on de : 


fraiche et parftimée. Vous riez, Léona, Eh bien! depuis quêjeicevnaisJalid, 


tôt. 4 
‘er Eh:bien ! lui dit Léona,.que vonlez-vousde plus? 
ven Ge serait quelgue chose de moins qneje vandrais, dit 
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Eee tphnds la Waste de Deb end: Ee Hetaiis ‘ cy 
En Jpia ‚„tapres,ia mazalje ae Ig ls qrelques détails sur la 


‚| ment réfuter les aecusations iojustes, et Îaire entondre. des paroles toptes 
‘bienveillantes pout la nalioft heflénique.» rr en 
: ELS EEE et Oe 


olab-Sinkh venfraità 
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n. miserable dans: 


er Eure ditte 
vrede Hu van lr ales eerwebies dê ta mit /e’asbdhe 1Àerdelt!-dont bàé fenkdre’ 
er heen an OE EN 





[DE AEEA 
francs Î'un envers l’antre, le jour où nous romprions; eh bien! je seraï Franc, | 
mai; car vous mel Paver.dit; vous oa: inteimezoplus Eh: bien! j'aime Julie, 













je vaa mieus… J'ai la poitrine plus ouverte; je suis moins sûr de mourir bien- | 


Gustave-en ossayaat: 
de rire: ce serait de ne pas avoirentendn ce que vous m’avezdit: Oh! je ne 
eux pas jouer la comédie avec vous, Léona; notts nous sommes juré d'êtte 


D'après lesdernières nqnvebles de:Calcutte re evphir Singh 
Ëhört Al- 


toek. Les batailfons d’Avitabile se sont dispersés par suite des 


mesure de liceneiement. La frontière nord-onest est tranquil- 
le. On.dit qne je Haurt Hagdinger {era peut-êtge une démons-, 
voyage dans lêk-provinees supêrienses decide defa. paix ou 
de la. gnerre. Deux legers trembletbens de terre ont été res- 
sentis à Caleutta. E : ze mdj na 





Kouvelles de Grèce. 

Le gouvérnèment gree Weaut; comme on saf, demandé mx 
prissanees proteetriees tin delai pour le paiement de l'amortis- 
sement et des intêréts de l'emiprunt de 6 tuillións, n'aürait pas 
fair figarer au projet de badget' qu'il a'sonniis à li lógislarnre 
les sommes dües pomr cet objet, La enmiirdssion de lt chattilire 
des dêputês a juge plus rêgntier d'insttire att budget, an mains 
pele Ber eige ERE D OOEL ON CNSE EEETGN POE sE Pe 
poar ordre, le chiffre deloés inierêrs et 8e vet ditortiaserretit:Le 
gouvernement s'est rallië sns diflien!té â bi vis dà Hi roitijs- 

e DEAN eee IR eh : KIEREN SEE EEDE EENES OTE EN Meet ETD EK 
sion, ef nous ferions à peine miation del WE derdt; URSEL pii 
importänt par Tui-mêine, s"ifW'avait próvogilëde 1 part de pli- 
sieurs ordtenrs des allusiong dû langagé teit de ns Îé bfrleniënt 
anglais à Vegard de la Grêce par lofd Pafaïerston ct'piar lord 
Beaumont. N É Oe AN dn 

tE eidie He BR er dn il Pete We ogid di 

Mm. Golétti, dans up remargnable discours, a Lit borite jistick 

des acerisations Ort graves dé ces det foeds „et il se VERN 

7 we e je eN EE OE Deh en Que 

tout attaché à faire ressortir que ni lé jieiijle ni le gouvefidy 
ment anglais.n'en élnient solidaires: ak 

: Bhp Heze EEn tate Er A at DE en Ad Sen é re 

« C'est avec un chagrin profound, a dit M, Colelti, qne j'ai entendu le dé- 

er Dl tn be PAR ON TEN HEN ee uktrentet gi tt ‘ IE TAU i 
putéde Lyrgos mal nlerpréter Lea” paroles pronabetés ‘dans le ParleméAt 
d'Angleterre. TE s'est trompé,à mon avis, en pensant qufcée paroles étaiont 
Fécho du peaple et da parlement anglais; it est vrai,gnê ces: paroles étaient 
pleinesd'amertaune il est vrai qu'elles ont frappé aen: te peuple et le gau- 
vernespent gree; car, prononedes à la tribune dn parlement d'Angleterre, el 
les retentirant dans le mande eritier , muis si Vôrafêhr'tjui In’a précédéà cette 
tribune avait voulu réftéchir avec plus de maturité/il be serait certoînément 
cónvaincu ine ces: patoles,; toutes graves: qu'elles sont, ne sonl que l'ezpies- 
sion d'opiniaus individuaolles, sang avenne portée offigielte, et que les miuis- 
tres de la reine parlent senls au nom du penpleanglaia., Nen as 

pLord Palmerston, MN. Goehraue et lord Beaurhont, eh acensant Id gauver- 
nemieat grec deeritedimaginâirés; n'ont (aît'âùtre chose qe 'Eé próchdiner 
tenr opinion personuelleet de pablier des renseignements qui ler ureont été 
fonrnis parquelgves calomniatenrsdela,natinn grecque. 
»Cette conduite de lard. Begumont et de ford Coohrape n’a rien qnisurpren- 
ne; mais ce qiù m'élonne, c'est que lord Palmerston, gethoinrme sitcom par 
ses sentimens pliilkrelléhiques, cet homme qué'bi haute positiói-a mie à même 
de connaître le situation réelle des choses, ait pu, sans:hésiter, pronoaeer de 
telles paroles. de ne veux pas eependaat.Jui fairel'injure de, penser que tout 
ce qu'il a dit fût lezpreagion de sq egnviëti n personnelle, la été induit en 
rd Simed baadt eg ad PAR …Ì sh ets: git ig a Sf NE 
erreur par les faüx reuseignemens que la calomnie ne craint pas dé li ádrbs- 
ser d'iei même: mais ce qui m'átonng, je IE répète, c'est que lord Palmerston 
aft ajdûftèr foi à des enloinntes:dédeltbnikdijkd: — "Em de 
“stes actes que Fon reprorhe:au godveroenrent gelec aant infàmes, ebje dé- 


ease du hant.de cette tribune que des actes semblables g'ont jamais éié vom; | 


mis, ni pendant la révolutión, ni sous le 
le 8 septembre. wel 

»Je desire „Messieurs, que ‘cbtte détlatätien solentetle:, faite én:fact du 
peupie greec., puisse-aller: rotentir jusqu'à Londres:pour proclamen Gguerlord 


Palinesston n'a, pasdit vrai, de dégirerais qua la, grande nation. britannigpe | 


apprit que les, renseignements donnés.à son parlement sont calomnie: 
amvelle Ht ide'te Bons nement Bree n”ura jarhais ä's6 rebrothet ders 
quite rilate bi ë'Ta bieù veiltandd des tdthöns-dlthibdes; di vie 
… wNouwerderonmdéploren erreur des membres duParlement qiui:ont eöptir 


| méuné'opjnion jujnriense ppuyr \'henneur, de lGróaa, mat, d'un autre. eôtd, 
| nous devons nous réjouir d'avoir entendu Îe ‘représenta 
anglais, le ministre de la reine Victoria, défendre la Grèce calomniée, vidbfë ! 


tdu gouvernement 
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Wh werd Se ied ; 
Nouvelles de Portugal. kn 
Lisbonne, 20 septembre. 


ges bâtiments vient d'geriter devant-Lisbonne it ne pardìt pis 
„que lce'soït une brillante aequisitioiret le peuple der Liebidno 
netacit pasen plaisánterioanpect navine de rencontwey … >:10» 


L'importation des smantehandises.de coton de matufaetune i 
angdaise, baisseconsidúra blemkrst er Portugal, ch consèipneree; 
des mesures vigoïireasgs qua prises le gouebriement-ebpagdol! 
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+Egonas mass aurmilieede: lFeaclranteenrt où etle-m'a jeté; jeuseu® :tohjours:! 
malgré moi la goutte d'eau glacée qui résout en pluie cette longe vapeer où. 
lotte man arie; Uq:fantprreteidkuk ate kaak tortjoursigwelijne regard railleur: 
à travers les Iyset les roses de ces bocages si frais. Je douté, Voutez:vousg venir: 
à mon aide? Voulez.vonsane. rassarerB … 4 vins BN ween ; 
"tab Jeinóle puisplus,:Ghetave, dit Léona, je la reconnaisavee regret: mais: 
cela est ainsi, Je vous jureraïs “que Falie est;jamboente: eb queij'akbrtvbrsé: sa! 


prétendue' passion pour MiAmab; je vousairiherais qu’it n'est::pas vai-que; | 


oe soit-dans «es rendeg-vonsscerets qu'il a: peint be: vavisvant: tablebu qu'on 
vous a refuaó ; je.wous dirais-que c'est Ja. vengeauce ni m'a: (uit purler, que 
vous ne me croiriez pas, Ge.i’est:pas le:témoignage! d'nne femme: qiton aban-: 
donne qurpeet Juêtiferdarissle poyrlaqwêlie on la quitte: Malgrá vols, mal: 
gró la fot que tous:akez peutsôtresencore: en’ moi,-vans duppuspries qu’uno. 
penséecachée et pleine de daplicitb me fait parlér ainsi; et:vous:unridt, pent 
être raison, AA 


— Quoi! yous-:oser. avduer, dit Gustave, qu'en rendent :justice h Julie, ce; 


serait peut-êtcê und trabison? ….- ee ek ot -: 
u_aEntre nons, dit béons emriant, àanpposer que je n’aie pas eatomnië Ju- 
lie, quelle meilleure vengeance pourrais-je tirer: de votreinfidétits que de 
‘vous peussér à.époirserla.muîtroise-dölaidsée de Mi: Vietor Amal? 
ver J'avounesdèt. Grstave:d’an ton ‘ombre, que l'idée de cette verigeance 
ne m’était pas venue. …- « RAE Leide Na NN ra er 
enOnue peut pds tont próvoir, vopri Lénnac ‘mais ce tue woms wnver-cerd 
‘tainemednt, c'est que dansuneeffaire.cogmme. celiesoisje. enendea 
‘iutéressée pont. ne plas être ma conseiller sudpert;O'ast-à voug Alvóir;d:aps 
prendre, à deviner. Cette jeune fille n*asteétle oet rtl behind nr aad 
‘fairo adroitement parler? te ee Out en ! 
—En effet, reprit Gustave, un,Srôre ini a. disparasddpuis una on deurse{ 
maines,et, dont ‘on ns'a:pärlés: je, mêileifrappelie.miintenant; ea turbres qui 
doivent me faire eraire ijueje connaisd'anteur’ dele ‘disparition de: de-jeun $ 
“hommes. en EE Lit 


za ek dhr ta Veddephad eh Te 


sbr iebie beet das he 


Od ehatdonedes nouvelles Preprit Léona. ror aen 
A ee spil paeait … eeen een oee err gei 
Par gijdend? Per eerde de dee neet DEE 


nom lui était adieug à-prononver. … en 
lt sait done oû iest? te. 

‚ —Qui,aans doute, répartit Gustave avec plus:d'iin patie 
®estengagéà le rendre à sn famille. … … Beed 
… =eAaapposer; dit.Léona, en ayant. l'air-de chercher heg cenrbinnisdat-d'a 
„mystère „ifkeile à-comprendseà supposer. que ce jeune homme fût! dank 


ce, ölparaët. qa’ Ï 


verd el . i 


— Mais c'est un conte des Milla et une Nuüits-que vous me faites là! 


Pes nti ont Têtb dHOATES SM PRN BRONtens: deere : 













{ration contre @ewahië-Sinzh ot és tronpes ft Khalsa. ‘Son: 


góuveraement du roi, avant ou aprés 


et; 
atits j 
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de NDE jk hind ‘| trie, an gouvermement,. 
… Legonverneinent aachètéer Angleterre deux petits pyrodea- | E 


-phes-destinés à eroiser sur les eôtes-du Portugal pour envpècher ° 
Ta conitrebande-qui avait jusigu' ici des Franohes coadóes; wide. 


BET, 


—Pár. U; Victor Amnaby népandit-bruequemont:lo jeune eômteyvemme si if de 


éelát, e'eûtétóune ohose-adroîte que de le faice disparaitre jet: ptobalflomient 


secret de M.Amab at de saj belles à: suppósernqu’it eût manacé de faire un ! 
il ne reparaitra que loretfnd Poa aut obtenu:de tai la promesdede nerien ef 


| pour prévenir la contrebandesurlafrontièrepertygaise; la cessa- 
tión BE &Saotbmerce de contrebande constÂuait.nne perte sé- 
‚ rieuse pour le Portugal, dont le trésor se trouverait ainsi privé 
desa rooit serch ment à Hentrée 
marehandises anglaises, indépendamment des pr 
pôt, de transpoet, et antres frais accessairés, 717: 
Meng op ei orungiT sd tbnrPent Pirt méeon- 
rel Hela déoiston:recehtelijni les sotntet à paper inrpôt étt= 
blipair pdur voir àla ‘gons$Bketion de noavelles róutés'diins ta 
pâqsscetie decisiod. dst cofitraire aux termes mèmes dn déeret 
opti a établi eet impôt, et qui pörte formellement que les Portu-, 
De 


oduits d'entre- 
Eon 


NE 
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gais seuls seront appelés à v contribuer; °_° ot Re 

On s'accupe beancoup en ce moment à Lisbonne da la desti- 
tution du marquis de Bemposta, aide-de-camp da roi, qui a cn le 
malhenr de déplatre.à’la famille Cabral. Le marquis, Frangais 
de naissance, était neven do M, Hyde de Neuville, ancien am- 
hea neo P ä faire sortin J cah Vida chtâteatk de'Bénpósta dkson 
flp don’ Mignef le éHsit erfermó. En 1832, il se jèta ditte Ie 
parti dé do% Pedtb; eP fit partlë! AANIT etatzrhk ót deee firthte, 
de bek yträpfit: pre mtenadiiek bibo iekeh Go 
frère [ag Eistingud Al 'USlense U Opdero, di-le’ 25 schrenirkd 
il Fat sì Briëveaent blesse qû'bin dösespeki’ dn’ Histätit dl ep 
Joure, 'Lê'ètitne du marqais a étô de ne:passtterider heshès 
ambitieuses de la famille Cabral et de voutoir favoriser Fin- 
fluence frangaise’ dir Tab’ pröjndict dè’ Pikfdemed dn- 
glaise qtie fes Câbral venlent faire prêdanifnet. Ee 'pretests ups 


terfre poat Drandiig'le” WaftbHdL -dAAS Faljntëtte nee wernl 
Wigs entt” autres has: eFr4, Held Jae TA PAD ae Porvegst 
Hifrote TES Peimmes de terre: fritéd Mets Welte'ndEusuritk test 
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fetfre ad. jostnat frandiis'le” 


ree 


rien moins que fotff&E Ô 
EE Soet ESCH VOCE DSE Re 


…_ KEKIKGS de Sutssd, 

. Oord : Ë bebe deit 

LB Amide la Constitution, journal de Bern: 
clamgtion suivante du genvernewment, datée du 19 septembre: 


OE AE Ela DG 

‚4 Ahers goncitovens, les é ts extraordinai i ont Ébranlé cet hi 

A ed 
EIOHEEOHE RaFIALBLUDIG Moral 1 GMA tdeondelbn Hutt Beiras de 28 
ët 29 welst we ebr hmnee) apactrwedrus Cart. le faniillësdbardaninées: denrs 
ade reedt gaen Ói pn corceypir. hes ane 
auesle parsgoaergit,onblig; que:tâus les amis.de l'état légal, pénétrés de |a pé- 
eerd dali ede chien dans bérr.e nd HA tantduúr del Îd 
Fo BÉ défentlthient te Vouverridindht, (itt edt witG delad ramen Wot deres: 
peot ét la cohbilistohiom; beuraesmear da porie dein phddie, Nous wvohd ‘hoede 
bien des côtés des témoignagei debsagtimdats Ies bisthensrableg.Cepandanf 
beanconp derfaitg arcivés réemment pranvent que de tomps à autre des jens 
de Bree Bleke: etquebetade Pat ré coustikt jn är AIEE sérteu- 
sement megacd. Il appartenait aux antoritês biBERLRIEDAEN EItter hoi: Hon. 
dé Gatiort-dblbek ordre. Le grand-eonseil a été convogud.extraonBahfrentent 
pélir R@b JReb raissance de Ja situation du pays, et pour mettre ke pratique 


EEREENEN: à ie ER) 
A 
N 


merhements en bef wlglespuole atb deerai ommgerear par Jen moles 
aren eres des iláes spe ppp base insasiahie, daps Ip ayatèma Bfuren 
EC AN eOheitoyens, en portant à: votre connaissance cettd'B6ildrät ion sê- 
tennette des-nutorités supérieures, nous manifestons notre ferme volonté de 
pur BAVLLEE in Farinkteide nos actions les principes posés par le grand- 


PE ERA 


59nsei ap datvareiHer dafanwsa gonfpaoe da intérêt, In nblio, en” 
attant.t fes t { tiv gales, ay bar BORE se 
eh eee Mtd 


niiä6fels boris; etndertaleetp bea plaal dessus wetlopans ùk dach Gdötes;Dous 
aurons procugé-.alq bontinbéiesaner cb 3 la patod-ng baatte, mijt 

»Tous les loneeionnst antie sans Fakijs ons Pine d'encayrir une 
grave responsabilité, EEEN primer gula voutcaven! of ä afk belfignelr et 
sang avoir égard à la qb 1 Wen psa 1de de Hdustenindutbotssaar Be 
t hat Sera hearin ètle important ;.en un mat de remplir. éofddd en eicusensenht 
leur devoir et de faire-tout ce ga'un fonebonpaire nye! doit-à Dieu gà lac pa- 


EE EAN 
„Deuus à Berue, le 19 septembre 1845, » eN AE 
eerde rr rr eden HÉ SREPBAP Tes signatupdsi} * 


AEN 





eh z.Iwoutdries dAltemagne. 
<ònpibat ortutes rl crib} asked erktsel 
LEE RN 2 Pp. . . , e , : 
id A 'pranrobd chambredes états a diseunté aujourd’ hâs teboit- 
“Mmümeation de la seconde chambre, relative à la motion du dé- 
paté Todt, au sujdt Ull Pr EAAERELS H WUA a Ere 
tröisr ere dee, zastobs 15 rGON se vof meern 


tegrde a 


hb HOI ti 

















ka rw 





TEA NE: hire A 
ER 





: GED 





homme ? 


‚a une chose que je puis vous dire,c 


me, moins avancé que vons-eGant 
‚ sance du mot impossible. "S'il veu 


5 ns 
‚àlui tout sauligwemousne le atrions-cnaembie vausretendi — ts 
t 6 wr Mais geh. hommger gui eat. à atton.serrico: mous appartient, je:la enis;:dit 
„Gustave, Ie tier 


EN 


s d'un qspion, irès, de vans; maintenant, que. vous vondéa.biest,me dire, 
même, la verité sur vos sentimens, cet homme m'est devenwinutiie, adrpssef” 
| vonsà lui ouà qui vong:vpudrez, Adie:), Gustave, je ine, fhis- paste! souhait 
; pour vous, vans m'avez trop blessée pour que je puisse dite-quo. jo; vdus-s0t” 
shaite:franchemant:de sous. woìr -heuwtenx;.et‚je. vous nimd:emeore: tòp- poss 
vous vauloir du mal. J'espère, ceperndant, ajouta-t-elle avec un sourirestdië”? 
‚gue aa drisieme viendra-bientôtsAdieus «5! vi ern i 
toa Haus sevesrpinjd plas? dèf Gustave avec. Itembarras:: d'un hromrgesr” 
.ne:Weut pas agoppterda respandtbilité d'âne:daptarelabsalues: +71 ten t 
— Quand vans voudrex; tai répondit.Láoud ;jesóraú:à Baris iprobakstemre” 
Honte ksemnine, à-queljwehewtd que: vous: uduer pdósenbieg::;: ‘vorsten he 
| lorsque je suis chez moi, la porte est toujours ouverteraur-hommesd pied 
et de bonne compaguie : ce sont das fitredf ajabtatwells avae: undógorodde 
d'irqnies ee sandidea titres à Êra, biens vanu:ohea moij: que. vousne PPT ij 
jamais, je l'espère. Hament meerd EDS oet Bi Dm 
A ce moment, Léana s’arrêta an mardent de sortie, et regards sar Áne de 
„sole umertasser poság gur; gep anassin: del vdlaurs,: et-envelophpöe dre gok ng 
verre. C'était celle sur laquellé les: yeuw de Gatstaver stóbiane (Gkéd sien 5 
temps le jour de In discussion aveò son sqnole, ‘En: tasso! tuis: griédiabre-e 
ij parajssaif pas skénitestuno protett ien si padtienlière ‚.niraner placesi fine, 
rech !sosermuretlebong,cteat: oorktrer og frêle imnrooad nde) terravb! 


NS EET LEN 
zgeen) zin ple lat 


zaB) e 





ad 






que ma puissanceaieomeaeribé-k ee bhisen, : 7: +: : 

veerdeéang sootitsânsastendeg (p:négohsede: Gustave: quand velie tard 

3 tiehvagnhre, deaasse irnuva:susigo pasen DEEL vore vel Arre Dn a 
— Jy serai! répliqua le valet:de: chambrepilet tout aussitdt 

son maître se fit entendreet l'appela prâsde lui. 

… Léona,l'entendit gt thurinura,:en haudsant hes tpaules :. 
— Oft! pauvre gargon !.…. ad nere”: 


ij Fen ri 
FIN DU PREMIER VOLUME, é en} 


Ex 
PELL nd 


bassareur, de France près la courde Portugal, et qui contribua : 


pact de sà destttinfidn" &8t ‘du’ oh Vatetise d'HvBir Eorie-hne 


gein teplonse | 


LK 

RBL OBN Ik Aronbapiasit dea go yrelles, oi. qaigoopon, 

ant ne peut pat ou ne vedt pas sur-le-champ le rendre à sa famille, cela n'est 
pas un conte,je Te suppose; ou sï c'en est un, ce n'est pas moi qui l'ai inventé-… 

—Au fuit, vous av, i rde e comte; aon pouvait voir Cé 

| Charles. erover varta: 4 À he BervoghÂ an IEtrouver ce jeune 
—J’avaue que, pour ma part, je bg aid comment m'y prendre; mais il Y -, 
'est que vons avez à votre service un hom” : 


kl 922 pas encore reconnu la puis” 
én ten qu'il sera plus habile - 


noet rkenen 


EN er: à 3 EEN DEE Oan EKE 
_— Riende ce ce qui est à vons ne. m'appttetient,- dit, Jéonn-avoo. uergrtolef 
iAignitéo tant-qne vons miavezaiméd aaten: pour me: tromper,, j'avais besoif! … 


L uit hai : . …. ige. Et ix ba PE 
=r La nuit prochaine àla:Baatilldj kurt ditselte à: voix busse : | tivòArette de 


Berne, publië la pros _ 


fes primi doivent être suivis, sil’on veut assurer le bien du. pays 

B ANSA kdenk nn ee dd 

“se grand-cónseil a'déclaré le 12 de ce mois qu'ilavaittouteconfiance : 
: are de Loliereidherdf, et il approuve les principes développés dans le rap- & 
1petbdu 





tk neemen. 





Ì 
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Le président a proposé le renvoi de cette communication à 
Une commission. - es Ve then het Denn 
M. le vice-prêsident de Friesen döclare qu'une „adresse en 
réponse au discours du) trône na Jui.parait pos.péogssaire, At, f 
tendu qu'elle.ntest Je.plug sousent.qu’uuesimple forme sk qte 
V'ailleurs jl ne: voit pas ce qwelle pourrait contenir. On a dit, 
Îlest vrai, que le GAPI, était méconleht 4ú göùvernement , 
Mais moi, aussi, dìt„l'prateür’, je. fuis ‘partie du peuple st je le 
Coppais, et je puis,dire que ni dans 1a,clasgg des cultivateuirs, ni 
ans gelte des artisans,'ni dans les’ classes blpräes et instruitds, 
&t.moiris epcorg parmi, les inpmbres des deux chambres, je n'ai 
dêconvert augiihe. | 


+ 


trace ‘de mécontententent ou de'mêfidnce à 
"égard dn gouvernement. D'où viendrai ‘ce inécontentement ? 
es affaires ecelésiastiqiies? Mais les décrets et les pêlitions y 
Yelatifs ont éló renvoyés à une commission spéciale et seront 
Examinés et discntés avec soin. Du reserit du 17 juillet publië 
Par le minisire des caltes? Mais les ministres ont donné à cet 
Ögard toirtes les‘bxplications dösirables, et ont prouvré clairc- 
ment qu'ils étaient restés dans les limites de leurs attributions. 
Des tristes événemens de Leipste peut-être? Mais cerix qui se 
sont laissé entrainer à ces dèmonstrations sentent peut-être | 
esin ledi Mijten sere 
nifestera'aussi a cèt égard. Sí Von veut prösenter ug gelfense ; | 
poursuit l'orateur, le dévoir de la diète est d'y assrii Er rou- | 
verneifönt döson appui.et.de sòR dövouerent,; maisil faut óvi- | 
deravant tont qu'elle soit rédigóe.et présentée par une, des deus | 
chambres, isolément. i Serene he geente nge kre 
“rik dÉ Bitesemest 8! avis tja’ or demanded la senonde chambre 
que dans le cas où elle aarait U'IMMYOR Ard iEEr: ùne-Adrese 
Conjointement avec la prefiëté“&hambre, elle fasse connaître 
sen vonronbogensakhijg Kekp dernid res lermine sh Propo-, 
Sant qae,cette mation. sölf rervdyëe à Ja troisième còmuïission, 
Aflendu ‘qu'elle est présidêe par le pröstdent de la deuxième: 
Shambre et que c'est elle qui s'oeeupe plas spôcialement des: 


Rropositious faites en diète; Havisde M, Friesen a ête adopté à; 
AAI REA MEETER EN ee ES ! ze EE ERE EER 

niteraSrderindpoiitó: te ied 
ET D : 7 ON 
… Le götiseit mumicipdt de cette. ville 
psi ket Plop pet bh Bl dps Doet EL 
Rape A5. Áo Bale pringedgan: CO a, 
lite eonefil.muicipal'de da. filkp:de Leipsie a tardé-jusgu’icì àraraplir ún ; 
hdi sacré en manifestant vis-à-vis de V, AR, son,horsooret san idignd- 





Telpéic, 24 geptembro; oe 
a dvoyöl'adtesge sui- 






aen au sujet de Vattentat criminel commis le 12 août, lors de vatre au uste 
RBE kds d ú-pât Petpii qua fed vbelerchés de, 


tommission d'enquête, envogde ici par ordre de S, M., feraient connaître les : 
Auteurs der oët-atlentat, SUjuê den actasaticas élevées à eutssgard contre la 


Ourgeoisie de Leipsice paraîtraient dans tout leur néant. Mais comme le ré-;| 


Sultat, dalBPngeâten'a. pisEnaore été publié, les.membres du conseil muni-: 
eta ne peuvent tarder plus longtemps àexprimerà V. A. R. leur profonde! 
fiction sur horrible forfait dont notre ville a óté le théâtre, el. à lui donner! 
Assurauoe que Loug les honnêtes et loyaux habitans de Leipsic partagent cet-. 
aHiction avgo nous. Ge hi peut seul nous rassurer tant soit peu, c'est l'os-; 
Pit. e V. AOR. eat bp jdste pour attribuer à tous leb häbitants de notre ville 
ge quiet 'eeudre de góns mad intemtionués et Aut retirér.la bienveillance et! 
äcténjeneodont VA, 'R‚nousa dont6'teht del preuvési Nous osons lui en: 
emrankier lá'coptinuationtavec les-sentimene de tbspwett;de fdélité et de dé-; 
Yonemput que hous ne cedserons de portés WV ‚:ALR.!iet avec lesquels nous, 
S0mmmds ilvafriafblenrent se5 plus fidêles et ses plus-obéisguns serqitBiben vr. 
Eeipsic, éé 5jseptembre 1845. k Er 
A NE …_'Leeónseil ittiniéipal de la ville. 
on © Doetetr Gross. 
Au eonseilyplunicipal de 34 ville de-leipsio., : …:; 
noet tettfe_du conseil manigipaj sd Eeipsio,, qui m'aété adressée par H. 1 
„psmestre Gross, aiusì que les. segtimens Mb yieont ekprimés, m'ont véri 
lensent zéjqui. de m'ai-jamais douté ‚de attachement de tous les honse 
pa habitantsde Lei psie pour la maison royale,et je;suis bien étoig tad Sin + 
ad ä lónte ne population, Vattentet;eammis, par.une troupe ameutée; Jd 
„nue rai de consacter fidèlement. ef invariablement tontes mes forces au 
uheur dejnotre chère patrie. het ; 
Dregde, ce ip septembre 1845. _… 


Vojci Ja réponse qu'g faite Jé prin | 


see en Ld 


„JEAN; due de Saxe. en 
Es publie un trai fequì aëté 
pe rdlu 12:16 octobre 1844 éntte Je grand-duché de Prusse, le 
eraume d Prusse st le,dachéide, Nassan pour rendre la Lahn 
i, ì able. Cestierivière devra ‚d'après.ce Wwaité ‚- être randuf: 
Î gevigablë Je plus tôt possible, depuis Ea ede 


_— Lá ie offcièllede Darmstadt 


Gie — - DET EN DUET, oe bf AAE EN; „ 
en,‚ por des bätea ts ticät't 628, milflii8tresdteawet áya 
Plside 50: tide denn den 
> Carlsruie, à la, Gazette-de Voss SOE! 
a: asiofì de là éonférence'douântére, von Aspem iest 
tie logndsrtorddtwid s8ul. systòntfe mn Bkire peur bus les ótats 


öllverpig. On a reconnu génèralement que le système. 


Ombdrit de 


Udiviser le gros en dix. pfennings, 
dire le piècede dix gros.» Se 
ir On éorit de Berlin à là Gazette des Pastes de Francfort que- 
„ghancellprie autrichiennea. adopté deprsis le moïst8é février. 
dn ebijrps träs-rigonreuses à l'égard des Prussiens qui veu- 
a vOvdgeren Autriche, er ‘te Ces, mesurgs ont éfö príisgs là 


e£ prendre pour unité md- 
nen da ie eneen De 


Dpeeren: LEE: 


3 I € des dissidenscatholiques,  … … 





E _t k 
E Nouvelles d'italie. 
\__ Le Constitutionnel publie les nouvelles suivantes: “|: 


« Nous needons aujourd’ddui-pârFeuldti defavis qui annon— 
DM rd grande agitation dansles: états-:f@mains. On ne voit 
Wie tróu pes en niouvement „ et-mêore-ondâplace' des dêtaches- 
lts de canonniers àven leus piègës. Ordre a été donné à- 
\ta.Veechia d'armer. l'escadrille;papa @ pourlasmettre en. 
SUtÒde prendre le large au premiersöedre. On se proposait 











renforts et sa, 


ti 


À B be dit qne armée autrichrierine à régu des 
B neme EER WEBEDE, 2! oogen nd re en 
E | D-antre 
prog als de l'é 
2, PTGs G . * LP 
de appar gewe de gnelgue„explasion, Ces.symptôines r'é-. 
Vat dige, ent-pas an, gouwernement:pontifical, à ea juger;par: 
B\-oj,, PSitions. militaired:qu’älprend-sar ur geand oombrp de 
ome 5 O.a, voit, disent des vovageurs récemment arrivés de 
A le, que rd es de diverdis arne GE ERE 
Î „Bolwn ee roupes de diversès armes et pièces d'arùtleri en, 
MK VerersHent Däs “GM &ärs vepbrietrs sont pantis: poùr* Givita- 
B * Haportoursde esca 


ie 


a: 


l'ordre, d'armer immédiatement l'escadhil Ve. 



































| je.m'hpnore comune de celle d'un sincère défenseur de la liberté, est trop 


| lèeehtre gauche. Jo couviëns que ves zeproches nersont puis tout fait:dó- 


‘1de M. Garnier: 
{rent} hoporable 


‚pla. mais b HE. Qgilon Barros ; il ne refpge pas celle queluitend M. Th) 
He AAS la concorde à toù} 


alesgront pas wins ponr Jes consnsrn teurs. Nps adyersaires. déyojlent eux 
_pmêmes leurs espérances et B 


spins apelqresydissidens, à la gauche et mênie a Véxlrême gan! 
marke kongttfntlonnel 
} sijn. ne, ai permet 


gen,but en sattagngnt à… MM. de Lániarlind cf Led NT 


Üfhigen séraitdeplgs con venable à adopter, parce qu'on poud- |, pet favorables 


“Ff Sim prinhant, le 


 paptprtegaitjù M‚Ledsu; Rollin ap iui dapecdg rats algedà pa per qhi | tort de la certitude de céite nouvklles et, 


certains prino{pes pelijignes, recongait en 
… bile et‚honnète 


‚ vraandent que la Rramcg sqit:lierg au dedanget respecte au dehors. L'ezpres-, 


qu out entiar an National, Elle rapporte le passage dont, 








eReorrespondanpesdil(alie s'aceordent,à repróseijter.| 
église convmen Pioiërà:oe:seurdanbeontentantent 





ebkéragsament,, voipnf. le. pouvoir tepp‚à leur portée pour qu’ils se, dégident 
4 nace népolatigng vigonrepsen qui changent les $yätëmen,  . ste ;en 


»Une:fois déjà, dans une question vitale pour-lepystême el la dynastie 
pvousavez eréóavee MM. Thierset Barrot ce que vâus appelez un grand parti. 
»La France et la démocratie savent ce qu’a produit cette adliance 
»une autre occasion se Bigas, nog moins solennelle, non moins de décisive. 
»Et vaus glissez sur Ta Minie pent. “°*r his, 
sSoBéz=y blend’ 
Ot! Nouvelles d'Espagne: 
EE VE NT 
_…‚Deppis-la, rentrée de la. dour á’ Mádtid, 


Veeghia,, el e-même a re{u, ainsi que Cornetto et d’ autres 
stations du, liftoral, un reafort de garnison; te gouverement 
ramaie; se, crpit mengeê d'un débärdiiement pat Tes réfagiës. | 
Les.pgrsonnes les, mieux informées pelisent, u Contráire, qhê 
le véritable danger existe à l'intêrieüf, etq(i’à noms de quel- 
ques concessions opportunes faites à Vesprit dü giëcte, Te‘patti- 


pontificale ct lui faire prendre la mer. La place de sar | 
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lé titjstêre Lra- 


« . . a el … NE A ZE : . FS jj; AN dn 5 VSO te Tik a 
moine de saint Pierre pourra se tover räverhentieomproms. valle actireent & complëter l'ofganisation dû pays. Le:cod- 
En attend ähít, ts préparauifsdònt nöud verons de parteramet- seil des aministrbs’ s'assenible fréqhemment, ét Fori” eróït quel 


teritieht Emoi tante’ ld’ pöphiatign # gescbuides aninóis àld tòté 
desqûelfes sort placés' des“ heïfimes! nifkiëns: parcourent’. led 
Marchés; de leur ‘côté, lëstrduipês antrickiënnesont été rené 
forcées et se tiennent, dit-on, prêtes à intérvenimau premier 
signal; vne crise plus où moins próchaitië semble indvitablé,« 
nme Mk EAAEREE ESES 


hste de nominations poúr te conseil royal est djd äriêtéë. On 
cite deidrbepecoup de hauts personnages qai'doivent fairé par 
tie.da co .agispil royal,‘ baîs 1e’ éabingt' se 'rétkanchant à cet 
e hr, pan nretinine rêderde, H'Täut attendre:lá pubtieation 
oldie le des listes. Ed ER bok vi a gees Ee Meden 
Ke Le ministre des finances espêre' trioraphet;’ par le zèlé öt Hà 
perspvgrance, des lögers obstaéles qui 's’opposent endore- à 
V'exégution entière de són plân Änäncier! Le 1hitistté de'l'inté- 
rieur, donneâ la fóis son atterilión adx 1dis orgániduës, à la cons- 





Nouvelles de Framaf,.. 

Tous les jgurnaux de’ Paris s'ocenpént de Hêlection de M. 
Debelleyme fits à Vendônis. Tandisqnt- les conservateurs.pré- 
tendent que dette êlectiot s'est faïte pâr ent et póurenx, Vop- 
position, se ‘vánte que le earididát nea ‘einporté-qn'avec: le 
cóncours He | opposition; et celä én sigmantou-en laissant signer 
un.engagement qui ne diffèrerait pas beaucoup dá programme 
politijue' dé l'extrême gâuché. ‘Ui autre objet de vied palömi- 
que est le discours que M.GarnierPagês á prononcé: devant tes 


truction, des chemins et à la nöuvelle loi lectôrate. 
Les,ministres des affaires êtrangères et dé gräce et jastice re- 
doublent d'etforts poúr obtenìr la soltitión sattsfiifsante'des nó- 
gociations ehtamees ávec là con't de Rome. Loik’d”8te timpties; 
comme on T'avait ‚dit, ces négoëtatións èontidabnt; tT or es- 
père mème, avant la con vocation ét‘1á réunion des coïtòs; ‘avoir 
obtenu le résultat désiré. Saris doute les questiórts qui's'agitent 
entre les cours de Rome et de Madrid sont très-dölicates,‘ thais 
cainme un esprit de eoncessióris mtktaelles et-de bienveillante 
modération préside anx nègociâtions, rien 'k’èmpöchera'que 
lon nlarsive à une solution satisfdisante. © 9 C5 mi 
kes ministres de lá guerre et de la marine travaillent à intro- 
uige ders leurs döpärtements respectifs toúpes les améliora- 


ue 
êfeeteurs de Vernenil, et dans lequel nous remarquons le pass 
Sagesuivant: «' DA HL ER ee iden 
& Messieurs, depuis quêlque temps les Hömihes politiques se prédcbupent 
de questions un peu ties ties, pedt-êlte,tet? pou: oppartunes. On |dissèqule 
avec un soin minutieus les: diversds.nuswcedhui. énisitjent la. chambre ;, pg 
discute langtemps sur le bange de M. Guizot, sur celui de M. Thiers. Permet- 
tez-mbì'd ceetjet qlielgmebiérpidetighs, tre2tol eo in 
“_ vSavoir ce qui dístingue MAuitot de M: Molé, M. Moláde M, Thiers, M.Thiers 
de M. Billault, M. Billauit de M. Barrot, niest penteêjse, pes npe question toul 
ùà Fait sans importange ; mais ge nest paslà tolite,la politique. Ón peut s’en 


tions possibles, SE 
Fort‚de sa cónsêièrikè et ri’ oböissant qu’aúx inspiratións de 


we 


earn Sk RAON ir EC IT DL Ar Nt: he hr A rende ET ET WEAR 
geene. mâig il ne faut eependant pas s'en préoccupêr” dude mariière trop son patrjotismg, lg ministêre rie’ r&döùte núálërent la prëseitce 
e 5 ’ e : ve s gee EN ee ’ grt Petta ade: er an ief. ES enen bags LAP ERORRNE, ZA t 
»On accuse la gauche de faiblesse:; on dit, qúe Mb, Barrot, de l'amitié duquel das cortes: mats il dèsireanpatavá t due lésGdr gssentblent, 


fai- 


que les effets du spstéme tributaïre puissent être’ jugds d'une 
eritrafiée- par os 


manière positive. Cetteóépreúve detiidnderx dir fénrps +! Ies chöix 
des m mbres da cónseil royal devang nécessairemént eritrainer 
de noyhbreuges réölections, c'eft ùne raison ‘despliis pour ajoûr- 
nest êppaue. de la Fêunion des cortès. L'opinion gönérate est 
ne Jes coplés ne siègerónt pas avant le mois de décembre. 

rr Beo.del Comercio du 21 septembre, fait Tes réflexions 
suivantes au sujet dú ‘mariage projeté entre l'infante et le dúc 
de Montpensier: «Nous'n'avons aucune äntipathie partice- 
Mêrg panr Ió prince frangais que l'ón désigng côtrime devant 
SA eten 
pagne, mais nous préfèrerions ùn prince e$pägtiol, tant à case 
des éventualités que l'avenir peut amerler vélativemerft à Ia saë- 
eesion ait töng, qu'en raison de Ja burviëtion of nous sbm- 
mes, £onvietion née. de I'expórienct, qre tous Ies ‘niatrk: gta 


ble; qu"f se laisse absorber par M. Thièrsy que Vaaubtie ek 


pourvus de foudement : jl ya eu des Santes oolmmises „(des fautes gnavdsn; Fer 
grettables pour l'opposition ; toutefois, je ne crois pas les rbasimionticat au- 
jeurd'hui fort utiles. Je pense que le moment est venu'où un ‘sage eòprìt dé 
conctliátioh' doit enfin prévaloit: Oe n'est pas te nioment où des: élections 
générales vont pent-être avbin lieù qu'il lant choisir pour qpvenimer des dir 
visions fâcheuses. IJ faut, gistingger. Ip taibloarge des Opntes Zeelles, sérleuses, 
excuser celles-là en condamnant celles-ci. Car ce sónt nos divisións duit agsu- 
rent la durée du système actuel. angin? 

“ »Pour. mori;compte, jp .désite qu la ganche et le centre gauche prennent 
en mains |es affaires; Car ils ne penvent s'en empârer que conjoihtement, Eh 
‘bien! si cela arrive; de deux choses ‘l'yne: ou’ bier ces hodveaux hidrinmés fe- 
“ront le bién, ét alors tant niteux!!dar'st Ta dóttuprtioht: difmitiue, sl on rainéne 
‘Ja régerlaiité, 1'ótononiedáns ‘nos fnadces, si Vordresneedde à l'anarchie, 
stil ya-des;progròs, réels, on, ne pant ans is'aniflieitpr, apela qua soint ceux. 
qpi ferpnt Je bien, Si le oqntraine advint, alors le pays sera éclairé, il retirera 

osition sêfteuse, grave'et, 


sa.confiance, et nne opposit Ö 5 rine viefdrd's'enipafer de. PAND Mot Artring t rieten rjn en Pe 
|"Foplhfsbs bei proel leed tint wake lo rpdtepPopposl- || APE HEEE L Espagne, depuis gtigdtevanndes, rövieipért delEin 
fien réelll arrivera à fskmet.l'opìnion;à la raneher; & les ratromper mon. r ij ARGEGS, Krandoarse. Si. le ‘mariage’ dú’dûc dé KontpEiisier avec 


Janfantes qflec ue, il ést certain’ qué le Gabin des Tuileries 
„exergpra une ih nenice ditgete sar tûtes les affairés politigtes 
‚ge notre pays, Or, cone Espagnals’ ct omme attachös àhas 
„doetrines gou vernementales, la. politighe de la France ne fous 
„lait Pos:elle,est trop versatile, trop pen: franche, ct êneoóre 


Uig B ACE 5 Ea ER et ET & 
„mains genêreuse en vers un peâple fofafquimériteplus d'égards 


que nos voisins ne noús.en ont montré. Ces ‘réflekións peuvent 
-pppliquer;au. mariage de notre reine avec Url prince de Báre- 
Alant den a a | A ROUTS „Sicelfe unior avaitlien, fe palais de hos ruis deden 
eben fen en Rate [.Araih Je dede dés. Haghinarians angtatars et älionisen ets 
ale; h MG, TUPLUrE syrvenait entre la Frande'et'l' Arigföterre,'à quê)s 
maux ne serionis-nóns pâsexposôsls: 74 tet An 


Le Journal des Débats fait ressortir avec soin; dändledistours: 


Agse,à, ses Slecteurs, los dissigenges qui, sépa- 
ne députó,des séctes socialistes et aussi des d&mo- 
erates. C'est surtout de ces ormigreanês maniete ap jarennreiit: 
Vee rd EE RE SRE Beg ov Tei 6 baga. 
V'éerivain ministériel, parce qu ilsont, quelques organes, dats, 

EN Ar n {DR td hoed Î L “ran LE) Aa z, €. ì hd} EAIE \ 
ba, chainbre.des dépntes, WE aient les DEUS soror tits tolteade 
… «Leg démacrafes roprement dits disent lés Débats, seront-ils toutsà-fait; 
pooutbhts Uu diëborrs HelW.Gardiór: PApés? Eprouverbinters 1e Hiêmb Bhrthob-, 
psiasie que les électeurs de Verneuil ? L'honovabde député a’aura-tál gabiété) 


à toutes les nuances de J'oppósìfton : 'dans’ quel bul? 
rhiér-Pagês Vous l'ékfliq oek ldistênid. Nous voatons diter de pabsagesil 
Ipzriétite d'être mädité ; deer las'tdgons de M‚ Garuior-Rágès/sónt bonnes pond 
»tous les partis quì menacent; pits ou moins ardst, at la: onsechie, elles ;n 


E 


4 


| Ran apert GES Globe, inllant Ta question Je marige de 
NAD AG id on otten 40 8 

8 ‚nelle signifieation peat avoir Ia candidatute du dîte de 
Haxe-Cobgurgt Représente-t-elle Van, des partis politiqaes 
„gûi divisent WEspagne $ Non, cár ehaeùn 'dé ces ffärtis a-bón'fe- 
prgaantant, on bien à résofu de n'en‘ poïnt desigtter, tarit-dqhe 


ances et leur plan :‚Prênous-en note.» Î 

tt laf 1, DALE Sine et in ent deit Cid 

„Ce discaurs deM, Garnier. Pigs est in, mpimfeste gui desi 
assez nettement les partis parlementaires ët Annonte la evötlist 


que l'gztrême gauche se própare à tenir; elle parajt sô Fête 


e ifOEE OE A a AND OD . à EN zen: dn tete , 
"ordre de choses actuel snbsistera. Repirésente:t!élle ta volonté 


‚che,. Aussi nous, a lons yqir les organes. deM. Thters e de Ml de S. m.? Non, car S. M. n'a pas fait connaîtré éharésoh chöix. 
4 ka úi Hef. Ck | Représente-t-elle l'opinion du gouvernenient? Non, car nous 


eroyons que dans les conseils de la éouronne il n'a pas été fait 


mentian, jusqu'à présent,-de pee ls ARS olaenbes 
accdihip hstchent dós núésure idd olitirdesbréclamöes 
par aptre &poque, et qu; on, espèrs, En du masjage de 


rope bn snik. arabe avec tf PRäesn. SM, P.Nap, dar, bien que eatp allingge proeuràt dps dvantages 
eden A Taaie aac Eene. |T onpdatants A hotre pamela poarralt pe vide, as ons des 


bilt 1 EAK 
autres mariages, proposbs, gopeilier, Ies. interèis.opposes. Ainsi 


sine Hd ET se trouva nt asen hee ' 
la capdidature. da..prince, de, SaxenGnbourg ne, reprósenterait 


väd PE EE EEND SETS 
Kimi pri are lokeebe aa ej eet, ke 
bes hd binet ig mrodlsdrpa ee pui Shit sans Adsoppi b guòre.que:l’ayantäga.d'obtenir, deJa,part, ded aEriehe,. et 
bide la gaucheet da oentrelvanend. Caen ie upentsêtrede lolRussie, lareconnaissance dela: reine Isabella, et 
pas aussi complèteinérit fsòté’q'if fe'sálppdak. “He tes$errer ros rélations dtéë't' Atplötérre; Mais:nòùs doutons 
rl de la certicic Hes ekrous srovoht que VA 
1J dariehe,poâférerait le fils dedon.Garlos aan pringe‚a amand. Si 
refreetteiunidh dovenzit inspossible, sans doute. \'Autrichepour- 
Eh ESL fPoriser Te re jeton’ de Gobonrg, mais feraituellé de sdarac - 


atd Af f ié OEE Ur TN EER TEEN TN 
‚Qpiton Barret oeilies honorab denard de Verne if 
Ta 1: ek RE ESD EAD AEL TT UT EREN LDS EE 

L pred an long detour, el, omme sa pot 

de louer Crop'hatit T 
zei Saber 
ecaractére „1 


ú 


bars: RS 
‚„Garnier.Pigds) 


as 
ie Ei PR 8) Sie: 
dont il honore, dit-ilS zine dbm 


«M. Ledrg 


paer en fl 
pau dépöarwa , 


ip: é la, thés imês. 
cl Rif pita dense Ri 


BE HEns sl 85 Uil he We lefe 






NOORDEN rd cai isdn dn en 
, « Se A efen et dd. Diets 
…heStêale, lui aussi, bien. que sepr de Ni. Garnie-Pags 8 
d arti iest nde on ed el EN Ge ij 
4 f 4 ERK 0 PR 5 „hester ermidanifhig ver in ger erts Dier oid ers a EEL ET 
on Pach PAP bragigil gie drantres Baalen fs sapkälsön une godsilon, sine qud non fe lá vgcoiissanbe UL. 
‚rendre ridicule par l'exceg de leu rs prötentiohs non moins, qe jaabelle? Lès avantages. que l Autriche retiresgit;de é mariage 
„par l'étrangetédeenrs idees.» ei, | CJ Sont trop faiblespoarqu'elle fassgjde ette afzire uao.affaire;de 
_« Pour layguir qui s'aùvre devant les partis, ajonte le Stdcle, M. Garnier | Cit binet. Otarf'äl’Angléterre, d'après nos derniërès nonvoiles, 


‚pPafês pense et parle comme noús-mêyeb; il veut chngitiér toùt ce quie t Ee nennrkaie Wanten diept TEIGE ebt ger nen Mi wig: 
D bed ven rai encore une fois ans úni Brit daite; qui'esttla: prati- ' ei8 ne cachait Pas.ses.sy mpathies poúr la ú tú} bie don 
wijhe honmêteel:siteëre' du gouvernement représentdtif, tous oeux.gat de- }'t Famorsoo, El.se-peat que la reine Vietor ia-ait, A&ci é dernièr e- 


‘ment:ide: dunner uw woiwveuw trònd à lafamille.de.sóu époux, 


Ì er destroupes à Corretêretsuritbet le litora gern | »sion do se vente, “yytkofd-hoanpnr à Pinteligenes. d Ar zarnior Ee ef „mais si beprefitertidn eet reellé, obtiendraet-elte assentiment 

it 3 POUverneint je RE EEN Ii edit wed »iju’à son courage. En suivant cet{e route, non seulémeérst il servirá hti Ù ERN KETNET REE OE TSE NET EE eh dbonhaak ANR 
Wint doin le gofverneiment porfifidal, Ginine dif ABB uoeof, ike gradide ora ain Íl veeneijlara. catie populariid deston alt due chug | ÁP la France, ct Ié cabiel britanniguesera-L-id disposé àfpas 

= \D a part des;réfugiós. bre er re Ae A thoutmes, qui:opUleicdar„assea hapt-placé pont, faire paaser. des intprêts du lenie eomptagela Fragoo! Nous en doutoas, … … oudt, 
| Apers des Marches, écritsony -Iagiation est très-vive, ‚ef: ppayaayant celmi deiteur porsgnne onde leur parli.p … ……:, , | femeijeernal quii'est pas d'accord ordinairement avéo V'op- 
Á innardesarmóes, àlmêreidesqwetlës soit planês‘des hòrimesb_… Ln.Reforma, dont les,idbes ant Gf& atinqnêes pat M. Garnier, | pösiiiów le H prosse'cotiservatide, ‘a donnóvla raurdiler dy a 
4 mon} NE perbortent te pays. Nous rre,savons trop comment laf, Pagès, ne, ponvait manguer de sp.mêler.. Ala. guerelle., E le, op» „gwelgdes jburs, quad les ministres’ pyataht été degoes de divers 
| Wardie jj tatie sortira de. cette situation, mais une Crise |.plique pourqnoi elle n'a. cité hier, d'apresitedournalde. ouér, vondres,comme: gage. de \unioa qai.a.commesoe 4TESNEr entre 
. Mörieable, A ET an eux. Tous les journaux rêpétèrent cette noùvelle, quê la. Pos- 


id 


quan fragmentda disonùrs dudépjte de Vernguil,communi- |. aah 
de anti ea dieper lo paars deu afd amp de dementie nare fati mgbnae gai Id donna 
W'Ayail pas.ew papeaissanes, et gin) dei 0 fa première, âjodte gujourd'bijd gp Ass dBArAFdne n'ont pas 
on daatdelnges pt Sant.de oolrdr,S9.Fôponse,va, tut, gasiprd'f le ancepldesu, LL pnraitvenivanbeajonrns), qua Ml. Martinez de 
Àl'adrensndo National, quelle designe sans le nammer. Berdis:. je Rosa dovuie Birennoimó Grand de” Castilkes.qne Mjk,Pidal, 
‘tamtdanal: opinion gur les dâragtales doivent eaten Sprangers | Món, Ahtero 8 Wiydag sorafent pldld eroik Ge di vors ordtes et 
‚à tante alliance aver M. Thiers, clletermine par ces mols; que le président du conseil recevrait fe’ titfè 'de die, ave une 
« Vous proposez d’effacer les nuances et de constituer un, grand partipvee | penston votée parsep;cortes, parafile-à celle que:le congrès de 
Dae de et A el bets Jane En de de adix adeerdaau:duer: id Quant à waus nggs ne 
dmats dans les ássemblóds: délbérentes vi n'èst’ rion aoli-de grane : pas-cettenouv €, bien-eu! _soit arrivée 
bdfutile-des:minatitás.nembrenses,Lenrs chefs, fuagent-ija deg hesopjde bn ‘dar par d'autres bies qrie celledu jorratreo bn N 


; id eis 


doit soulever dans lappopi- 


KN 


témeg, eb dee no 
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_Neuvelles de Belglqüe. 
…__ Gand, 27 septembre. 
Des rumears malveillantes circulaient depuis quelques 


- Jours.en. notre ville, d'après lesquelles des désordres devaient * 


avoir lien lundi prpchain en notre ville, “Aujotird’ Kai que l’au- 
torité judiciaire s'est prévccupée del’ influence qúe cès rumears 
peuvàient avoir sur l'erdre public, nous devons en faire con- 
naître \'origing à nos lecteurs. ì 
. Bepujs une qaipzaine de jonrsa parn, en langue flamande, 
dans netre. ville; une brochure de [6 pages, intitule: Proces ; 
tusschen dè vlasspinsters en het gouvernement, — Uitdaging } 
ge8tmerd, wit naem der lydende volkslas, aen den heer Mani- 

Hus, volksvertegénwoordiger der provincie Oost-Vlaenderen en 
aen het.hoog staetsbestuer, ten einde het beramen van middelen 
om onze oude vlas-nyverheid te doen herleven. (Procès entre les 
filenges et le gonsernement. — Sommation adressée, au noin de 
Ja classe ouvrière souffranie, à,M. Maniliùs, membre de la cham- 
bre des. réprósentanis pour la province.de la-Flandre orientale 
et an goaygrnement, à l'effet de délibórer sur les moyens pro- 
pres à faire peyivre nòtre fbiênne indastrielinière.) 
…— Gette-broghure, qui est stee S.-F. Verlinde-Mäüller, demeu- 
raot Marchp,aux Grains, n° Jd, est écrite dans un style fari- 
bond, et‚oontjent des sórties aussi. violentes,qu’injustes et ab- 
surdes contre M. Manilius (1); nous disons injustes, parce que 
toat.le monde connait la solligitude de 1’honorable.député gan 
tois pour les interêts de Fa population ouvrière ; nous disons ab- 
surdes, paree que |'aufeur craìnt si peu le ridicule qa'il reprb- 
sente M. Maniliug, gui: figure dans les rangs de l'opposition, 
corame \’agent dugouvernement (hèt werktuig van het staets- 







hestuer). Enfin Io.brpphure so termine par la sommation fäite à 
Ehonatable deputd pt aug ministres gese prêsenter lundi 29 
septerntns, à AB hen: aide mun. sort 3 l'Hätel-de-Ville, soit 

Verlinde-Midler, à Veffet d'eritendre dêvelopper les 
mateus pas deagwels ce dernier veut faire rêvivre |’ ancienne in- 


dustrie linjère,, …. … EN 
„Quoigag dirigò contre les filatures de lin à la mécänique, et 


‚par. gonsâdaent coutrq les intérêts des ouvriers de Gand, l'dcrit 


de Verlinde a fait beaucoup de bruit en ville et même à lá cam- 


„pagrerÀjn cabaretier de Gavre, commune situêe sur la rotitede 


Gand,-à Audenaerde, nommê De Bruyne, s'est fait dans son en- 


-drrit le distsibatgur de la brochure, et a poussê sars doute (rop 


Jeep Verhulst, se sont rendus chez Verlinde-Mütler, marché aax |-fairetrancher la tête à plus de vingt Maures qui servaient d'in- | 


r 
« 
5 


‚Aer lundi .prophain ; mais nous éspèrons qu'il n'en’ serà rien. 


loin.spn.zèle, puisgu'il a été arrêté avant-hier à Gavre et con- 
duit: par dd gendarinerie à Gand, où ilest actuellement détena 

sous-Ja pfrbventiop, d.ayoir excitó le peuple à la révolte, Il a déjà | 
subi deu ite tojres devant le juge d'instruction. 

_ Gettetuesnep 4 get, pas Ja senle que l'antoritó judiciatre a pri- 
se; : hier vendredi, vers 5 heures, M, le procureur dit roî, et M. 
le juge d'instruction, accompagnés de M. le couiuiissaire de: po-. 












Grains 48, :où.ils ont fait une perquisition domiciliuire quis 
durà juegu-à seit heures et quart. Ilsont saisì quelques lettres, 
desesemplaires de la brochure, etil paraît qu'à la suite decette. 
saisie,„larrestation de Verlinde devait avoir lieu, mais celuí-éi 
ayand obtenn la permissfon.d’aller dire un pot aux peinlres-ou-! 


E Er ie En Rr Eee ‘ vi RENS EE SRE END 1E 
vriers quì étaient daas lä maison, a, profite de botcastoh podr | f 


s'enfuir.par une caye qui communiq:te avec son domicile é! dont: 
V'igsae donne. sur Ja, rue.à côté de la maison voisine. ps : 


okespruit continge à circuler-que des. désordres eivent éclá- 


Zeutglois, quoi qu'ilarrive, Îea autorités ont, pris leurs desa, 
fes, et les teritatives qui pourront être faites pour -troublèr 
5 : - Ed | 








ete il: diet et 

V'ordre gublig, seront ênergigaehrént.töprimées, | 
—- L'avaat-derniëre a queltuês “indiviëus ps baitagnd 

‘goups derpisere le zentinelle appertenent aa corps des pompiers 

plande meósdn nonmenn palais de joling, Uiie peetnikre bl mi 
en, Brije ; ces. balreillanis sont revenus à lá chhrge, mais hat | 


Îaur;em-apeis, car la gerde.du poste da speetatte ést inter venae; 


sprgeureur.du roi 


Rr a 


, 
1 


vabrakerit lol partiorapparda te ;its.n'en savatent jas le foad ;'et c'est peur iai- 


„aopÂila 4 Frambmess à: plusieurs reprises, ga entendant.le développement. 
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"tus mais le vie ie 
abs, no d'est pas Pp Ja prepest ent ot acceplé pyremept et simple- 


‘ 


ke sarian pasqennot siviles. » hort Pb ship 


zE Nouvelles et MS divers, 


_“« Naus says ejifin de qeli:s’est pâté ù Soultberg' entre ‘le ministre de la 


‘ âfaninges de oolpus. 1 a. compris ag ce document-n'avait pasla portée dicta- 
trial a qelgner journauz , notamment la Braad ati avaient donnée, 


















2 anpêté quatve. des walfaiteurs et les a mis äla disposition’ dy 
hee a Ì : 





bie Sun ET 


. „L'Eèko de Vedone, qui estèn positión-de puisér sës ‘ren: 
sèignemiens Ä 'la'bónse sdarce, publie les renseignémens súivans 
gúr Jes hddúllats dl bnijtevie qui vient d'atoir lieù à Soultberg , 


Bfree le'akeettdaf Ba beautt ‘et Fe prósident du'eonseil : « ‘! 
guerrt'et le maréchal Búgeand, Ees jourdaúx qui en ont parlé avant: noug en- 


Wera laedgurs à wutre chase qu’á nnie vagus gonjecture, hasée sur des cht 
apnstapces gengpeent estérieutèe, que nous avons attendu les documéns pré- 
ojs que nous sommes à même de publier. ij ed A 
st welleer Ooaies l'ont git ces fouilfesqaa lentrevuea été bonne et 
sfycruouses Jd vleus;metéabal.a traité le goùrerneur-de lAlgérie comme. 
gil lui a: e ses plans ét de ses vues d'organisation coloniale. , 
EB hant Veder prince utifit des rplteations sao he 
r lui « dönnóeslsur |e oireulaire adresséa aus chets. do-eorps,dans- 
de.senoir des soldate letggpls d'entre eus accepterhient.le titre et lès 












d 





‚et quis vak âg gôuyerhour le titre de'pacha répoltd: II a reconau que le gon- 
vér eurn était pas bt de-ses attfibattone de générel en chef, et dut derek 
én rien neh ge ; devoirs de la higrarohie militaire ; que c'était là 
une demaude.d'pn sisgpke rmmeateta tistique qui ne liait ni. les soldats ni le 
| gonnen er Poraik Gine d'ûne grande utilité pour l'avenir de notre 
cola e ds . ° 14 EE Ee EET b 

»Quant an syetdné Bò:ooheediagan-miliutre du gouverneur, ita 6té dóbat- 
toaben dpprúeinnt Jes vues qui lui étsieut- soumi-’ 


„ment gou son compte Ia propotilsog, de M: te maréchat Bageaud, consistant- 


_à faire nommer une couïmissioft de bies de France, de déplités et d'hommes, 


\gapabstes pris on dehors des! cHlapmbreàj; out veoir.sur les lieux. ezaininer la |, 


» duêstion,: POE : : ETEN ON SE 
‚pn Vòilà oú gn sont les chops: en AE aaien Amanenrt gs1 bien disposé à;ne; 

er au siëge de son gouvernement qu’aveg celfe garantie donnée à ses vué 
alg lag et Se vocnbledónd arrtieng: sE pieter ee 
“rtijaas pas Suvypalde ù zes idéen, il.s0 rétire, Weiensng-k d'antres. Ia reapbneabilité 
e raiapug; selon Jniet inefficace de Fadministrasion etde Ja eolóni- 


Se Ln Goaapet Aug sboerg nus-appriend:quete pringe;Louis 
“Gohopite Ldanuid beanceup dias sa:prison de Ham, et:qhn' il 
Ui REE strijen mnd dn p pmm …. 
(1) Vaes Handaep #as sotties.eontre M. Manilius sur ce 
… gumgitdeeteré qu'il était impossible de faire revivre l'industrie finiëte! Or; 
c'est fà une ‘opinion que depuis des années, à tort ou à raison, nombre dejper-. 
prrig ont soutenue dans les journaux comme dans les conversationa particu- 
ières, 


‚ mand dit encore que le goïvernement, instruit de ces disposi- 


jet de la cariositâ publique ot.des próvenances des autoritös ci- 


laire envoyé par Abderfahmaùn poür' nègocier un appendiceau 
traité, incomplet: de Eiiacmaghenie. Chaóún' de nos hommes 
d'Feat:locaux cherehait à déchiffrer sous ta.npir de son ópi= 


Diable.' 


" G5Sì on luirefisb cette satiafactien,‘ebimalé sb 0 résultat de-cetteenquête | 


kdéjà dp huit 'à nenf wille &ntigrants deitóus tes points-de sen en ddinbe de Veeweide 22 Mees waar k 
: iëd',- Ag 8 


Aer n . 
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serait disposó à demander sa liberté aux conditions qui lui se- | 


s àden sa li x | | deux bateaux de.charbon ; le choe fut si violent què ce bateau 
raient prescrites; il se retirerait en Amêrique. Lejournal alle- 


coula à fond an bout de quelques minutes; Véqnipage n'het 
que le tetris de’ se sauver. Les autorités. prussiennesont.vujp* 
mencé nne enquête contre le pilote du steamer Victoria, :' …! 

_— Egcentricité et adresse britanniques. — Uw Ángliis, Wa? 
bile tireur, vient de gagner un singulier pari. 1Ì ef minst racditté 
par lv Ordre de Limoges : eL'An Isis a placé sur uilë dibte uid k 
carte complètement blanche, ‘et s'est engagé à y impritner, atté 
un pistolet et des balles prêparèes à cet effet, sept mirques Fel 
prêseitant le-sept de pique. Il s'est placéò vingt-cin’ pris df 
fait fou sept fois,de suite, et la carte blaitelae a óré mmibédigtenentt 



































tions, a envoyé auprès du prince captif une personne munie 


d'instructions confidentielles, 

— On éerit-de Florence, le 15 : 

« Suivant des nouvelles des bains de St.-Julien près de Pise, 
Ibrahim-Paaha est três-souffrant, de sorte. qu'il passera pro- 
bablement une partie de \'hiver, soit aux bains mêmes, soit à 
Pise; le grand-dua a mis son propre palais à sa dispositiou , 
pour ce dernier cas. E 

» La nuit dernière on a ressenti ici une légère secunsse de 
tremblement de terre.» ì ; 


— Nous apprenons de bonne source, dit la Gazette d' Aiz- 
la- Chapelle, que la banque qui vient de se funder à Dessau „ et 
qui devait avoir primitivement un capital de 100,000,000 n'est 
constituêe qu'au capital de 3,000,000 ; le concessionnaireé 
est le Dr Schulte. Ge mòdique capital peut être suffisant pour le 
pays d’' Anhalt , mais un pareil ótablissement ne serait d’'aucune 
valeur pour la Prusse. 4 

Dans l'intérêt de la suprómatie prussienne dans le Zollve- 
rein, il importe qu'unê'bangue soit fondée en Prussc. Nous 
apprenons quele plan propase à cet égard à S.M. par M. de 
Bulow-Cummerow’ se ‘Waséute maintenant dans. le. ministère 
d'étatet qu'il. y trouva;dêl'appui de pius d'un cÔté. S, Ma 
demandé. un rapport sur eet, objet au ministre de la justice et à | 
tuut le ministère=d’ état,s Oa attend une prochaine solution: … 

— L'empereur de Rúësie, sur la sollicitation du grand-duc 
Constântin, vient d'envayer:un secours de cent. mille piastres 











transformée en sept de pique. » 
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Amsterdam et Hambeurg , … 
Pêtersbourg, ot vtos verst. ne ent dd Tieke 
wars Oom danser ln leende Hint 
1 nn E : DÈPATS: Dn 5 Ee ks fue B ne 
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PAPIER D'ALBESPEERE 


seul preserit, depuis 25 ans, par les professeurs des écoles de médeci 


za td 


pourlesincëndfèsdeSmyrne,. _ | : 
„Le pape et les cardiganx ont, de leur côté, fait parvenir à 
Varchevêque de cette ville une somme de dix mille talaris pour 
être distribuée aux catholiques victimes du dernier sinistre. 
Le roi et la reine des Belges viennent de faire à l'exposition 
lasieurs achats nouweaux ; entre autres. Un „port hollan-: P " 
dais (vue d'hiver), double effet de lumière, par Vaa Schendel, Laks be Fe Taboe dende BREE setiger eher 
n° 767 du catalogue. * “: | villen de la Hollande, natamment chéz MM ”Stiit; pheblnacien Armste 
— Le vicomte d’Abrántès est arrivó le 20 septeinbre à Ham-_ An Kol!T,-& Rotferdam ; et-Godrbergh , à Bródh, — Se méfier desdoritrff 
boarg , il retourne au Brèsil par l’Angleterre, pour-y annon- en dkar ahora Re ne 
ger que sès négociations avèc le Zollverein ont entièrement 
échoné. DE ee 
— Le journàl espagnol El Heraldo ânnonee qu'on écrit. de 
Gibraltar, 12 septembre, que Îe bruit courait qu’ Abd-el-Kader 
s' était prêsenté dans la partiedu Kiff, et que toutes les popula- 
tions se sont declarées en faveur de l’émir qui se trouverait 
actuellement à la tête de six mille fantassins et de millecava-. 
liers. Lèpremier acte d'Abd-el-Kader aurait été, dit-on, de 
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terprêtes et d'intermèdiaires entre les Arabes et la ville espa- 
gnole de Melifla. Et Ee 


Kl 


__—Voici un dénoûnient asseí curieux à la fameuse: mission 
diplom atiquë'en France, du Marocain Mohammed-Ben-Serrour,’ 
dont la presso s’bst récemtnent beeupde., °° "3 
Nos lecteurs se soùviehnent que ce musúlorári- dà Sirig tinpé- 
rial, orné du turban vért, a été, pendant plusieurs sernainesl'ób- 
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viles iet militaires-en. France: : Erden ded 
Dès le premier jour il fat-considórò comme un plénipoten- 
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derme tesseerets Biplomatigues:de Bes. ue taser 
‘Le ‘publi là (ú’ stectssivermént”parcóurir le front de-nos 


Espagne … 


roger RD en Er njeren es es et fgurer aveé' distinction |, dE pie etende oe 
dans la Tuge préfoctorále à unie reprösentation de Robert le}.  ” … VCoäpdns Ardöihs) sn The Opt 
Jans la Loge | 3 aen nend ep En en Venet nt Ouligâtin6 GE dosdhn p.'s dean": 


Versla finde son sèjour, notre hôte impêrtial témoignh' le 
desir d'emporter de Marseille un soutenir de 1'abenett éolattnt 
qu'il y avait regu; il'exprima qu'il luï serait pätióulièrenent 
agréable de recevoir üne idntre digne de éà“geárdeur.'Nutu: 
relleient le éhoix de l'autorité dyt porter dúr tine montre grand 
‘format, qui fut demandèe à Parìs et qui put ärriver encore à 
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temps pour lui être reraise. f Bourse. dé, Birds: du 26. Soyptemh 
Ben-Serrour est parti. paur la Mecque, tout juste Á tempspour ee T En MERE Op PEES node” 
ee atd ij EEE En BA n ’ Ee zeen EP De eN Re 
se dispenser de dunner des explications sur les renseigneients enb boidnen ir ga 08 
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„apporkés'à Mameille par le dernier courrier d'Afriquo. — ° 

Il parait, d'après les informations reques par l'autorité, qe 
te Marocain Moharmmad-Ben-Serrour n'est nipt inee, niambas- 
“sadeur, ni persohnage taportant, et 'qü'on-est tombósar ses 
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Nd Le BrGoillaamt Bäeger, qhi róside depuis pen à Berli A rn ee akte Save 7 mA En 7 rai sr 7 | 

vient d'inventer, après 22 ans d'essais, une voitúroä six rönes [\ Dette active „Jul. cre ud 

gui iss ek houvém Sei ma tine nhinhind: A H Bel 1 ue « el lito. weide : 

qui Est misg e ipavómerit äu moyën d'une machine placée en- sq melee ak 

tre les 4 grándes rdues, et quiest dirigée du moyen des 2 nutres | Geagg-unis …\ÓbGigations de la Banijde les me 

roues qui someghus peyses. Cette suitnre, ‘mise en ‘niöwreftent errans en etienne 99 & 

ou arrêtôe pat üiné 1dpöte prêssion, màrche avée 'dhebgate vie ders wepe en Di 20: Séptariske.s: Da. B septe ol! * EE 
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rêes et elle pärcourt ri-aiilfeen 24 miindtós avec ún chargêmeht |: "4: 7" *, A}Eroigponrcent... 4. bom, HÉ er 

d'au moins 18 quintaux, elle peut être employée non-seule-|. : _, … (Emprunt Ardoip, sbo 

ment surìles rai a spinae T°: Ane. différge satis. . „be 14 J 

ment sur.les rails, maïs aussi sur les routesordinaires. L'inven- | Espagne... s{noav: dito. 5u 17 sn bo tdk er | 

teur a Vistgntion dets"adresser à VAngleterre pour son secret vene rk, \Pagsiva: on se ee See Hee th OR 5 

qu'il ne'véut pas céder à moins de cent mille thaters, | Naples: . … Garifigats Falponot…, nti Te Gd Ë | 
—Leeansut frangaisà Bahia (Brásil)a adressé.au ministre des Pays-Bas orkanen NET DEE se ee 

affaires êtrargöres ue rapport fort intéressant qui signale la dé- EEE PEET! À 
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lak | en Bouwsed'fnoëre du 27 Septontt pl 
desert, inaëcessible, et par conséqurerit inhabit. La découverte |: Métaltiqus,5 fo 1 44 At Kaple6; o/o vu Arduias, 5 Telt kaper an 
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couverle, à quatre: vingts’ ieu êsde la ville, d'une abundante: 
fine de diatfants, qui est déjà, pourta province de Bahia, uno : 
'source de richessesincalculables. Cetté mrine:git dans ún endrbit } 
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' 4 Á hei Ä wgn td EE damn’ kes 
en amont du fleuve, le steamer Victoria de la compagnie de Dus- Dépöt-générat"à avan en we SmOECK, 
seldorf, qui alla heurter de toute sa forge contre le dernier des | Beursateeg; et à Rotterdam, cher 5 


